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ALBERT 
CAMUS 


Le 


débat 


: L'EXPKRESS 


€ 


sur Les 


élections 


"ASSEMBLEE 
REFUSE TOUT 


e Faure contraint de 
choisir aujourd’hui 


IER, au soir de la seconde journée de la bataille | 
électorale engagée depuis dimanche à lAssem- 
blée nationale, la situation apparaissait très! 


confuse. 


Le centre des combats acharnés qui se sont li- 
vrés toute la journée autour de la loi électorale était 


le gouvernement lui-même. 
A trois reprises, en fin de matinée, en fin d'après-midi et 
au début de la soirée, M. Edgar Faure a dû convoquer ses 


ministres en Conseil de cabinet. 


L'Assemblée tenait pendant ce temps de brèves séances, 
entrecoupées de longues suspensions : de 9 h. 30 du matin à 
minuit, elle n’a délibéré que pendant trois heures seulement. 
Mais ces trois heures ont suffi pour qu’elle repousse successi- 
vement six des propositions de loi électorale qui lui étaient 


présentées. 


De leur côté, les partis discutaient sur le mode de scrutin, 


La décision la plus importante était le ralliement des socialistes 
au scrutin d’arrondissement, confirmé par leur conseil national 


ARANAANANANANANE ARANENNNNENENAANANAAANNNA AANNANANANNNNNNNNN" 


© ALGER : 
1" NOVEMBRE 


L’anniversaire des gra- 
ves soulèvements de l'an- 
née dernière provoque une 
certaine angoisse (p. 3). 
A cette occasion, Albert 
Camus fait une proposi- 
tion (p. 12). 


e SF.1.0.: 


L'arrondissement 


Le Conseil national du 
parti socialiste, ; ‘uni hier, 
s'est prononcé, après une 
délicate controverse, pour 
le scrutin d’arrondisse- 
ment (p. 3). 


© GENÈVE : 


Les Russes 
proposition 


font une 
nouvelle sur 
la sécurité européenne. 
Les Anglais considèrent 
que c'est un grand « pas 
en avant » (p. 5). 


© DULLES- 
FRANCO 


Le secrétaire d'Etat 
américain est à Madrid. 11 
parle du Maroc et des 
bases militaires (p. 5). 


© PRIX 
LITTERAIRES 


Les jurys font leur 
choix. Tous les romans 
sont bons et M. de Lacre- 
telle confirme qu'il n’est 
pas un révollé (p. 8). 


© JOUR 
DES MORTS 


Partout on se recueille 
Un jeune maître de la s0- 
Ciologie moderne explique 
d'un rite obserw 
Par tous les êtres humains 
(p. 10). 


2 
Z 
5 
2 
Z 
Z 
2 
£ 
2 
Z 
Z 
2 
2 
Z 
Z 
2 
Z 
2 
Z 
£ 
2 
Z 
£ 
2 
Z 
2 
2 
£ 
Z 
2 
£ 
£ 
2 
2 
Z 
Z 
E 
£ 
2 
£ 
Z 
2 
2 
Z 
£ 
2 
Z 
2 
Z 
2 
Z 
2 
Z 
2 
2 
Z 
2 
Z 
Z 
Z 
2 
2 
2 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
A 
2 
Z 
Z 
2 
Z 
2 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
2 
Z 
2 
Z 
Z 
Z 
2 
2 
Z 
Z 
2 
Z 
2 
£ 
2 
2 
Z 
Z 
2 
Z 
2 
Z 
Z 
2 
2 
2 
2 
2 
A 
5 
Z 
2 
Z 
2 
A 
2 
e 
Z 
Z 
2 
Z 
2 
2 
Z 
2 
2 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
2 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
2 
Z 
Z 
A 
Z 
Z 
2 
Z 
2 
Z 
FA 
£ 
Z 
Z 
2 
Z 
2 
2 
2 
Z 
2 
2 
2 
Z 
2 
2 
Z 
Z 
Z 
Z 
2 
2 
Z 
Z 


le sens 


AMAR ANAL 


A la fin de la soirée, les carac- 
téristiques essentielles de la si- 
tuation étaient les suivantes : 

@ Un virage important avait 
été amorcé avec le rejet, par 
l'Assemblée, du mode de scru- 
tin proposé par un député mo- 
déré, M. Barrachin. 

Ce projet, très complexe, com- 
binait systèmes majoritaire et 
proportionnel. Il constituait le 
mode de scrutin le plus favorable 


à la droite. Le M.R.P. avait dé- | 


cidé de le voter. I] était cepen- 
dant repoussé par 328 voix contre 
263. Le gouvernement s'était di- 
visé dans le scrutin. 

@ Le scrutin d'arrondissement 

était à son tour rejeté — pour 

la seconde fois — par 302 voix 
contre 285. Une fois de plus, 
le gouvernement se divisait. 

Ainsi, chacun des modes de 
scrutin réunissait tour à tour 
une majorité CONTRE lui 
sans qu'aucun puisse rassem- 
bler une majorité POUR son 
adoption. 

Il ne restait plus qu'une issue 
au gouvernement pour tenter de 
sauver son projet d'élections en 
décembre : prendre position sur 
la réforme électorale, ce que M. 
Edgar Faure entendait jusqu'à 
présent bien éviter à tout prix. 


L'ultimatum du M.R.P. 


© Divisé, le gouvernement ne 
peut en effet se rallier ni au 
scrutin d'arrondissement, ni à 
la proportionnelle intégrale, 
sans risquer la crise. 

Un ultimatum des ministres 
M.R.P. a été communiqué hier 
soir au président du Conseil : si 
le gouvernement choisissait d'ap- 
puyer l'arrondissement, le M.R.P. 
retirerait ses ministres. 

La crainte de voir adopter ce 
mode de scrutin est telle, chez 
les dirigeants M.R.P. qu'ils pré- 
féreraient déclencher la crise 
pour retarder les élections 
@ Le président du Conseil de- 
vait, dès lors, entre deux périls, 
choisir le moindre : opter pour 
l'arrondissement dans une troi- 
sième épreuve, c'est risquer la 
crise. Continuer à temporiser, 
c'est voir l'Assemblée s'enfoncer 
dans un débat sans issue, au ris- 
que de rendre impossible le pro- 
jet d'élections en décembre re 
cherché par le gouvernement 

L'arrondissement a encore pro 
gressé puisque la marge entre 
ses adversaires et ses partisans 
qui était dimanche soir de 54 voix 
n'était plus, hier soir, que de 17 
voix. Une troisième épreuve pour 
rait être décisive, Et c'est pour 
quoi le président du Conseil évi 
tera difficilement de prendre 
position, surtout à la veille du 
Congres du parti radical (le sien) 
qui est entiérement acquis à l'ar 
rondissement Un nouveau 
Conseil de cabinet est convoqué 
ce malin 


(Radio-photo 


Coup de théâtre à Londres 


Londres 


Ne 141. -— 15 franes 
Afrique du Nord : 20 fr, 


En page 3 : 


MENDÈS 
FRANCE 


ce malin au Quai 


L'Express.) 


| 





MARGARET RENONCE 
A TOWNSEND 


Et voilà ! Après dix-neuf Jours 


garet renonce à épouser le group-caplain Townsend. 11 l'avait aidée 


+ rumeurs contradictoires 


un 
message officiel annonçait hier à 20 heures que La princesse Mar 


dans l'après-midi, à rédiger ce message. C'est en juin 1953, quelques 
jours après le Couronnement, que leurs noms avaient été pour la 
premnere fois associées par la presse américaine 


à Bruxelles du group-captain Townsend 


en août 1955 l'âge de 25 ans, qui 
lui permettait théoriquement 
d'épouser l'homme de son choix 
l'autorisation de la reine, 
l'ownsend avait regagné Londres 
: 13 octobre dernier 

avoir 


sans 


annoncé sa déct 
sion, La princesse Margaret a 
fait savoir qu'elle assisterait à 
toutes les cérémonies officielles 
prévues celte semaine. Elle s'est 
seulement abstenue de paraîtr 
hier soir à la Royal Command 
Performance, représentation ci 
nématographique de gala à la 
quelle assistait La reine 

Le group-captain Townsend 
regagnera Bruxelles 
page ©, Le mm ice de la 


ipres 


\ 
* of 


princesse €l nos INIOorImMAlLIONS ) 


provoquant l'exil 
La princesse ayant atteint 


d'Orsay 


ES événements vont 

vite. À peine arrivé 
à Nice, Sidi Mo- 
hammed Ben Youssef dé- 
cide de venir près de Pa- 
ris. Le ministre des Af- 
faires étrangères, M. An- 
toine Pinay, quitte ce ma- 
tin la Conférence de Ge- 
nève pour le recevoir au 
Quai d'Orsay. 

L'ancien sultan, dont le gou- 
vernement actuel a d'abord 
exclu le retour en France, 
puis le retour inconditionnel 
en France, puis le retour au 
Maroc, est littéralement porté 
parfois au-delà même de ses 
désirs. 


Le projet 
de Ben Youssef 


Au-delà, car il se pourrait 
bien que Sidi Mohammed Ben 
Youssef, contre le vœu des 
partis marocains, décide de 
rester en France. Il aurait 
l'intention de demander au 
gouvernement français de 
faire, le 18 novembre, anni- 
versaire de son £:cession au 
trône marocain, ane déclara- 
tion le replacçant sur le trône. 
il lancerait alors, le même 
jour, un message à son peu- 
ple, l'informant des raisons 
qui motivent son séjour en 
France. 


La tactique politique 


Ses raisons sont politiques, 
Mohammed Ben Youssef tiendrait 
à diriger lui-même toutes les négo- 
ciations qui auront lieu en France 
et à ne rentrer au Maroc qu'une 
fois signé l’ensemble des accords 
franco-marocains, 


Si cette 
elle 
tique 


décision se confirmait, 
établirait une habileté poli- 

consommée de la part de 
l'ancien sultan. 


Mohammed Ben Youssef entend 
ne pas rentrer au Maroc avec le 
seul enthousiasme dû au fils pro- 
ligue mais qui pourrait conduire 
à un étouffement ca- 
veut continuer d'être le 
champion de l'indépendance de 
son pays et déjoue, dès son arri- 
vée, les projets d'immobilité poli- 
tique que mourrissaient pour lui 
les nationalistes. En face de M. 
Pinay, il devient un adversaire 
redoutable 


sous les 


resses. D 


Voir en page 3 : l'opi- 


nion de Mendès France. 


Un Vison Weil 


est une … 


(ENATVRE 


—#, rue Sainte-Anne . (angle ov. de l'Opéra) … 
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La mort fait ou défait un 
grand homme ; elle l'arrête 
au pas qu'il allait descendre 
ou au degré qu'il allait 
monter. 


CHATEAUBRIANT, 


LE TEMPS 





‘: @ AU NORD D'UNE LIGNE 
LA ROCHELLE-MULHOUSE : 
après quelques brouillards ma- 
tinaux, surtout en Bretagre, 
temps nuageux avec éclaircies 
locales, Température sans 
changement notable, Quelques 
gelées dans l'intérieur la nuit 
et le matin, 


@ AILLEURS : très nuageux 
ou couvert avec pluies, prenant 
caractère d'averses orageuses 
près de la Méditerranée, Tem- 
pérature sans changement, 


AU MARCHÉ 


Hier, marché au Monoprix 
de la République : 


Les salsifis épluchés sous 
cellophane valaient 195 fr. la 
livre. 

Les quetsches sous cello- 
phane valaient 50 fr. le paquet 
de 420 gr. 

Le canard valait 460 fr. le 
kilo. 





Recette 
pour le déjeuner 


LE SOUFFLE FROID 
A L'ORANGE 


(pour quatre personnes) 


100 gr. de sucre en 
DORËre soso. - NS 
É OM cocon 84 — 
Le zest et le jus d'une 
COMORES cossscococes 18 — 
Un petit verre à li- 
queur de Cointreau 40 — 
ou Grand Marnier 
154 fr. 


© Casser les œufs. Séparer 
les blancs des jaunes. @ Mon- 
ter les blancs en neige. @ Bat- 
tre les jaunes avec le sucre. 
© Ajouter le zest et le jus 
d'une orange. @ Chauffer au 
bain-marie jusqu'à épaississe- 
ment. @ Verser alors le petit 
verre de liqueur. @ Retirer du 
feu. Incorporer les blancs en 
neige. © Verser dans un com- 
potier et laisser refroidir. 
e Mettre au réfrigérateur une 
heure ou deux, 
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Pour les enfants 





Le Salon de l'enfance ouvre 
aujourd'hui. Il espère battre 
cette année tous les records 
d'affluence, bien qu'il ait déjà 
l'année dernière compté 
833.000 entrées. 

Les exposants et les orga- 
nisateurs ont rivalisé d'ingé- 
nicsité pour attirer les en- 
fants et leurs parents; voici 
quelques-unes des attractions 
qu'ils proposent : 


@ Un Nautilus en miniature 
qui pourra « embarquer » 
une vingtaine d'enfants qui, 
par des hublots en plastique, 
verront le fond de l'eau où 
nageront de vrais poissons. 


@ Un jardin miniature, rem- 
pli de fleurs où des voitures 
à chèvres et à ânes promène- 
ront les enfants. 
@ Au sous-sol, 

tion exacte du 
Saint-Germain de 1843, qui 
pourra transporter près de 
soixante enfants, 


@ Un cirque de 1800 places, 
des concerts de jazz, des 
séances de cinéma, des jeux 
radiophoniques, etc, 


la reproduc- 
train Paris- 


Les enfants auront certai- 
nement envie d'aller visiter 
ce pays des merveilles, mais 
nous conseillons aux parents 


de les y emmener le matin, 
ou de les tenir en laisse,*si- 
non ils risqueraient fort de 


les y perdre, 

A moins qu'ils ne les met- 
tent à la garderie organisée 
par la Croix-Rouge, et qu'ils 
aillent eux, pendant ce temps- 
là, glisser sur les toboggans ! 


DORTMUND NN NT TE TON ENT DDR END ED NT NDS EDEN TT DUT D RD T TUD TND ENT NU OUT NT TT TT ON TND DONNE ND DD NEPTUNE 
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La vie quotidienne 


Deux policiers | 
parisiens 
condamnés pour 
voies de fait 
| 
| 
| 
| 
| 


PARIS. — Deux policiers pa- 
risiens ont été condamnés, hier, 
pour violences et voies de fait 
par la 13° chambre de la cour 
d'appel. Leur victime a obtenu 
le franc symbolique de domma- 
ges-intérêts qu'elle demandait. 

Le 24 décembre 1953, M. Ar- 
mand Verba était appréhendé à 
son domicile par des inspecteurs 
de la 6° brigade territoriale. Me- 
nottes aux poings, il était con- 
duit au commissariat, Fouillé, 
gardé à vue quelques heures, 
relâché, il porta plainte, es- 


i 
Le d'un 


timant avoir été victime 
abus de pouvoir. 


10.000 francs d'amende 


En première instance (cf. 
« L'Express » du 25 octobre) les 
magistrats correctionnels 
s'étaient déclarés incompétents 
et avaient débouté M. Verba : la 
cour d'appel a réformé hier ce 
jugement. Elle a relaxé le com- 
missaire Auricoste mais elle a 
condamné les inspecteurs Ga- 
briel Bothelot et Roger Félix à 
10.000 francs d'amende avec sur- 

is. 

7 Dans leur arrêt les conseil- 
lers considèrent que les deux 
policiers se sont rendus cou- 
pables d’une « voie de fait 
qui n’était commandée par 
aucun motif légitime, aucun 


acte de rébellion n'ayant 
été relevé à l'encontre de] 
Verba ». 


L'arrêt ajoute que c’est à tort 
que les premiers juges 8e sont 


déclarés incompétents. 
(« Express ») 


Flotte atomique 
aux U.S.A. : 


WASHINGTON. — « La flotte 
américaine nemploiera bientôt 
plus que l'énergie atomique », à 
déclaré le contre-amiral Frede- 
rick Furth, chef des services de 








recherches de Jla marine des 
U.S.A. ë 
Ce sont les principes appli-| 


qués aux deux sous-marins ato-| 
miques déjà en service qui seront | 
adaptés aux navires de surface. | 

(AFP) | 





À Les premières 


| 
| 
| 
| 
| 


De 


victimes de 
l'opération « stationnement » 
tentée par M. Dubois, préfet 
de police, pour décongestion- 
ner les Champs-Elysées, ont 
trouvé sur leurs pneus ces 
papillons de toutes les cou- 
leurs destinés à contrôler leur 
temps de stationnement. Il 
est désormais interdit de lais- 
ser une voiture plus d’une 
heure sur les contre-allées. 
Hier soir, M. Dubois lui- 
même circulait sur l'avenue 
pour contrôler ces désagréa- 
bles opérations rendues né- 
cessaires par l’absence d’une 
politique cohérente en ma- 
tière d'urbanisme. Un plan 
d'aménagement de Paris est 
en absence depuis huit ans. 








Après la bagarre de Pantin 





Six nord-africains arrêtés 


PARIS. — Une véritable bataïlle rangée a mis aux prises, di- 
manche soir, une quarantaine de Nord-Africains dans un café de 
Pantin, 1, rue Davout. Frappé d’un coup de couteau au ventre, le 
l'établissement, Tayeb Bouhia, 31 ans, est mort à l'hôpital. 
Il avait désigné son meurtrier, Saïd Haroune, 23 ans, frère de son 


patron de 


associé. Saïd Haroune a été arrêté. 


Neuf blessés ont été hospitalisés. 


d'eux. Seize individus ont été appréhendés par le commissaire Roche, 
de Pantin, qui poursuit son enquête : cinq ont été inculpés et d’autres 
arrestations sont imminentes. 





MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 15 


w-v 
' 
s 
Horizontalement. 1. Tentatives | 
d'évasion, — 2, Division américaine. | 
— 3, On peut trouver à manger dans | 
ses bars 4, Un autre nom de la | 
barbe 5, Il est coiffé d'un bonnet 
dérisoire, 
Verticalement, — I, Pas toujours 
heureuses quand elles sont riches 
II. Une excellente place pour deux 
personnes, — III Nom de ville, évo- 
cateur de belles mises en scène, — 
IV, Expression admirative, Note, — 
V. On le confond souvent, 


Solution du problème 14 





On désespère de sauver l'un 


La police était intervenue plu- 
sieurs fois dimanche dans le café 
de la rue Davout, où les deux 
copropriétaires se disputaient de- | 
puis quatre jours sur un livre de 
comptes. Ali Haroune, retour de 
Constantine où il avait fait un 
séjour de dix-sept mois, accusait 
son associé de lui présenter une 
gestion truquée. 

Haroune était allé faire part | 
de son mécontentement au 
commissaire Roche, qui lui 
avait conseillé de se rendre 
chez le juge de paix. 

Visite d’intimidation 
renal 

Haroune n'avait pas voulu at- 
tendre. Il s'était fait accompa- 
gner d'une quinzaine de ses amis 
et parents pour faire une der- 
nière visite à son associé et l’in- | 
timider. Mais Tayeb Bouhia avait 
prévu une telle menace et les | 
clients du café étaient ses amis. | 

Les rasoirs, marteaux, cou- 
teaux, tournevis, ramassés parmi | 
les tables et les chaises brisées 
prouvent que tout le monde était 
armé. L'intervention rapide d'un 
car de police-secours a empêché 
un massacre général. 








© Un passant attaqué à 
coups de bouteille 


Avenue du Président-Wilson, à | 
Saint-Denis, M. Gilbert Broussey, 
électricien, 33 ans, qui rentrait 
du cinéma avec sa femme, a été 
attaqué par quatre Nord-Afri- 
cains. 

Frappé à coups de poing et de 
bouteille, M. Broussey a réussi à 
protéger sa femme et à mettre 
ses agresseurs en fuite, Il a été 
hospitalisé, (Express.) 





toutes les 








couleurs |, 





Rupture 
en beauté... 


LA ROCHELLE, — René Tar- 
bet, 18 ans, et Lucette B..., 16 ans, 
ont été trouvés, le crâne fracassé, 
à Croix-Chapeau, 

Un fusil de chasse, dont deux 
cartouches avaient été tirées, se 
trouvait près des cadavres, 

Le jeune homme avait écrit à 
Lucette, la semaine dernière : 
« Tu veux rompre, rompons en 
beauté ! » I1 lui proposait de pas- 
ser la soirée de dimanche avec lui. 

(A.F.P.) 





Il avait 
abandonné 
ses 4 enfants 


PARIS, André Pouille, qui 
avait abandonné ses quatre en- 
fants à Pavillons-sous-Bois, a été 
arrêté hier matin et écroué pour 
défauts de soins à enfants, 

Pouille était dans la misère 
mais il ne cherchait pas à travail- 
ler. 

Sa femme, actuellement à l'h0- 
pital, a manifesté le désir de re- 
prendre ses enfants dès sa guéri- 
son, Mais les deux plus jeunes, 
extrêmement faibles, seront pro- 
bablement confiés à l'Assistance 
publique. 


(A.F.P.) 





Retour express 


ROMORANTIN. — Un homme 
qu'on croyait mort depuis 1945 a 


reparu puis disparu à nouveau | 


en l’espace de 24 heures, Il sem- 
ble coutumier du fait: sa fem- 


me est persuadée d’avoir assisté | 


en 1945 à ses obsèques. 
Voici quelques jours, un indi- 
vidu qui disait se nommer Jean 


Scheitt se présentait à un cer- | 


tain nombre d'habitants de Ro- 
morantin. Il affirmait qu'il reve- 
nait d'U.R.SS, 


I1 disparut sans vouloir ren- | 


contrer sa « veuve ». 





Effectivement, un Jean Scheitt, 
qui, avant guerre, habitait Ro- 
morantin, avait été fait prison- 
nier en 1940, Sa femme avait 
reçu son avis de décès et avait 
fait rapatrier le corps. Lequel | 
des deux Scheitt est le bon ? 
Express.) 





Retardez vos 
obsèques 


SYDNEY. « Retardez au- 
tant que possible vos obsèques ou 
celles de vos proches.» Ce con- 
seil vient d'être donné au public 
seil vient d'tre donné au public 
par les directeurs des entrepri- 
ses de pompes funèbres de Syd- 
ney (Australie). En effet, les fos- 
soyeurs de la ville sont en grève 
depuis hier. Ils réclament une | 
« mécanisation totale » de la pro- | 
fession. (A.F.P.) 


| 
| 


L'EXPRESS. 


INONDATION 


AU MAROC:Ÿ 1 


23 morts 


CASABLANCA. Au 
23 personnes ont péri dans 
inondations qui ont ravagé, di. 
manche après-midi, Ja 
ville de Settat, à 73 kilomètres 
au sud de Casablanca, sur h 
"FRE Marrakech. 
’oued Bou Mouss : 
par de violents oraçe 4e 
ferlé comme un mascaret sur 
Settat, noyant en quelques 
instants Ia ville sou 
fleuve de boue. Deux 
biles, emportées par le cou. 
rant, restèrent aCCrochées 
aux arbres. 
Le quartier juif a 
souffert et demeure enseyel 
sous deux mètres de limon, 
mais c’est dans la 
que les dégâts sont les plus 
considérables et que lm 
compte le plus grand nombr 
de victimes. 


Un mort 


— 


et trois disparus 
à Boucheron 


Les routes qui mènent à $4. 
tat sont encore en partie impr. 
ticables. Les communications 
téléphoniques sont coupées. La 
ravitaillement en eau de la pe 
pulation ne peut être assuré : 
les canalisations ont été empor. 
tées par le torrent ou obstruées 
par la boue. 

D’autres inondations ont. pro- 
voqué des dégâts considérables 
à Safi, rendant impraticable le 
carrefour des routes de Mar. 
kech, Casablanca et Agadir, 

Enfin, à Boucheron, des 
pluies torrentielles ont prove. 
qué la crue subite d’un oued ; 
un mort et trois disparus 











Froid record en 
Suède : — 29° 


PARIS. — En FRANCE, ma 
enregistré — 3° À Paris dans k 
nuit du 30 au 31 octobre. C'est h 
température la plus basse enrégis- 
trée à pareille époque depuis 18. 

EN SUEDE, le thermomètre est 
descendu à — 2ÿe dans la pro- 
vince du Norrland, Le record du 
terrible hiver 1941 a été battu. 

EN ESPAGNE, des pluies itor- 
rentielles ont provoqué de graves 
inondations dans la région de Ma- 
laga : trois morts et cinq mille 
sans abris. 

AUX ETATS-UNIS, J'inondation 
menace de nouveau les régions 
du Nord-Est. Le vent souffle à 
160 km, à l'heure sur Syracuse 
dans l'Etat de New York. 

: Cinq personnes ont déjà trouvé 

la mort à ia suite d'accidents pro 

voqués par la tempête, 
Express.) 





Sous-marin.. 
vole ! 


WILKINGTON (Delaware), — 
Le sous-marin volant sera mn 
hydravion à réaction, Toutes ses 
ouvertures occultées, il suffira de 
remplir d’eau des réservoirs spé 
Ciaux pour lui permettre de plor- 
ger. 

Cette invention vient d'être 
brevetée aux U.S.A. par MD: 
nald B. Doolittle, vice-président 
de la « AI] American Engineering 
Company », qui affirme : « Nous 
ne prévoyons pas la construction 
immédiate d? cet engin. » 
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A l’Assemblée Nationale 


Le serutin d'arrondissement 


est à nouveau repoussé 
par 302 voix contre 285 | 


ES élections anticipées et la réforme électorale ont occupé toute la journée d'hier à 
l'Assemblée. De brèves séances, entrecoupées de longues et fréquentes suspensions, ont 
apporté les décisions suivantes : 

Le contre-projet Hugues (radical), qui s’efforçaït de combiner le scrutin majoritaire et 


la représentation proportionnelle, a été repoussé par 329 voix contre 284. 





En Conseil 
National 
Les socialistes 
choisissent 
l'arrondissement 


par 1.873 mandats 
contre 1.609 


Les socialistes ont pris position, 
au cours de leur Conseil national | 
extraordinaire, qui siégeait hier, à | 
Puteaux, en faveur du scrutin 
d'arrondissement, Cette décision a 
été arrêtée à une majorité assez | 
faible (par 1.873 mandats contre | 
1609) après que M. Guy Mollet, | 
secrétaire général de la S.F.I.O. 
eut personnellement pris position 
en faveur de la représentation pro- | 
portionnelle, 

Le second événement des as- | 
sises socialistes est la propo- 
sition faite par M. Gaston Def- 





ferre, député-maire de Mar- 
seille, d'entreprendre  immé- 
diatement, avec les hommes 


de la majorité Mendès France, 
la mise au point d’une décla- 
ration commune, « programme 
minimum » de la gauche, en 
vue des élections. 


Defferre : déclaration 
commune de la gauche 





Voici dans quels termes le dé- 
puté socialiste, président de la 
fédération deg Bouches-du-Rhône, 
a présenté cette proposition au 
Conseil national 


« Nous devons nous tour- 
ner vers les hommes de la ma- | 
jorité qui on* soutenu M, Men- | 
dès France et leur proposer, à 
défaut d'un programme 
complet, si cela n’est pas pos- 
sible, Ia rédaction, au mini- 
mum, d'une déclaration com- 
mune qui définirait les solu- 
tions qu’il convient d'apporter 
aux grands problèmes qui se 
posent. » 


M. Gaston Defferre a demandé 
au Conseil national de prendre 
l'initiative, en vue de la mise au 
point de cette déclaration com- 
mune, Sa proposition a eu de lar- 
ges échos. | 





doit se 
sur cette | 


directeur 
rapidement 


Le Comité 
prononcer 
proposition, 


e M. Gaston Palewski, député 
Baulliste, ancien ministre, a dé- | 
pose hier un amendement au 
projet de loi gouvernemental 


Pour les élections anticipées, ten- 
ri à instituer le vote obliga- 
oire 
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M. Jean Nocher (non 
propose «alors, avant toute ré- 
forme, d'interdire à tous les dé: 
putés ayant siégé pendant deux 
législatures de poser leur candi- 
dature une troisième fois. 

Jean Nocher : « Au lieu de 
partir à la sauvette, il vau- 
drait mieux rester, voter les 
réformes nécessaires el ne pas 
nous représenter. » 

Me Isorni : « Si votre mo- 
tion est. repoussée, M. Nocher, 
vous représenterez-vous ? » 

M. Nocher « Je calquerai 
mon attitude sur La vôtre. » 
L'Assemblée repousse la 

tion Nocher à mains levées. 

Puis se poursuit le 
des contre-projets. 

@ Contre-projct 
liste) scrutin 
deux tours dans le cadre du dé- 
partement. Repoussé par 390 voix 
contre 159. 

@ Contre-projet 
pendant) 
ment individuel dans le cadre du 


Denais (indé- 


Dronne (gaul- | 
majoritaire à | 


inscrit) | 


| 
1 


| 


| 
| 


SUR LA RÉFORME 


| 


mo- | 


massacre | 


système d’apparente- | 


département, Repoussé par 395 
voix contre 125. 

@ Contre-projet Boisdé (A.R. 
S.) arrondissement à un tour, 
avec engagement préalable de 
désistement, Repoussé par 399 
voix contre 111. 

Enfin, le contre-projet Bar- 
rachin (A.R.S.), d'un méca- 
nisme extrêmement complexe 


(« scrutin de liste majoritaire 
à deux tours, avec fusion de 
liste, panachage et vote pré- 
férentiel |! »), est renvoyé 


« pour avis » en commission. | 
Quatre contre-projets repoussés | 


dans l’après-midi : l’Assemblée a 
bien travaillé et suspend sa 
séance jusqu’à 21 heures. 


Le système Barrachin 
repoussé 





A la reprise, M. Prélot, prési- 


dent de la commission du Suf- 
frage universel, annonce que 
celle-ci refuse, d'examiner : les 





contre-projets avant que l'Assem- | 


blée ne considé- 
ration. 


Le texte de M. Barrachin (scru- 


les ait pris en 


tin de liste départemental à deux | 


tours) vient donc en discussion, 


Le contre-projet Barrachin est 
finalement repoussé par 328 voix 
contre 263. 


L’arrondissement 
à deux tours 








Vient alors en discussion le 
texte Devinat 
deux tours de 1927), défendu par 
M. Caillavet qui en vante les mé- 
rites, dont le plus évident, aux 


dires même de M. Edgar Faure, 


| 
| 
| 
| 
| 


(arrondissement à | 


| 


| 
1 


est de permettre le découpage au-| 


tomatique des circonscriptions. 

Intervenant dans le débat sur 
une question de M. Chaban-Del- 
mas, le président du Conseil dé- 
clare qu'il ne veut pas prendre 
position avant l'Assemblée, mais 
qu'il s'opposerait à « toute déci- 
sion qui retarderait la date pré- 
vue pour les élections ». 

M. Caillavet donne 
certain nombre d'apaisements à la 
droite sur d'éventuels aménage- 
ments géographiques à son sys- 
tème, 


A 23 heures, le contre-projet est 
mis aux voix, 
voix 


IL est repoussé par 302 


contre 285. 
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Dans la journée de lundi 


TROIS CONSEILS 
DE CABINET 


the 


ÉLECTORALE 


Un premier Conseil de cabinet 
s'est tenu hier, à 12 h. 15, à l'Hô- 
tel Matignon, pour faire le point | 
du débat parlementaire sur les | 
élections. d | 

Le gouvernement a décidé de 
ne pas procéder aux élections en 
Algérie en même temps que dans 
la métropole. Le mandat des dé- 
putés algériens en exercice pour- 
rait être éventuellement prorogé. 

Puis, M. Edgar Faure a déjeu- 
né avec les vrésidents des grou- 
pes de la majorité. 

Un deuxième Conseil de cabi- 
net s'est réuni au Palais-Bour- 
bon à 17 heures pour examiner 
la situation après le rejet des 
cinq premiers contre-projets par 
l'Assemblée, Le gouvernement a 








réaffirmé « son opposition au 
système actuel  d'apparente- 
ments ». 


Un troisième Conseil de cabi- 
net s'est enfin tenu à 20 h. 30 
(voir page 1). 


L'’arrondissement 


divise 
les ministres 


En repoussant, dimanche soir, | 
le contre-projet présenté par M. 
Bénard (U.DSR.) sur la loi 
électorale, l'Assemblée prenait 
du même coup position, pour la 
première fois, contre une for- 
mule de scrutin d'arrondisse- 
ment, par 320 voix contre 266. 

12 ministres ont voté con- 
tre l'arrondissement ceux 
du M. KR. P., M. July (modé- 
ré), le général Billotte. 

8 ministres ont voté pour : 
les radicaux, les autres mo- 
dérés (y compris M. Pinayÿ) 
et M. Bonnefous (U.D.S.R.). 

Le président du Conseil, M. 
Edgar Faure, s’est abstenu 
ainsi que l'un de ses minis- | 
tres, M. Corniglion-Molinier. | 





























ES revirements dont 
L s'’accompagne,en 

France comme au Ma- 
roc, la rentrée de Moham- 
med Ben Youssef sont 
inouïs, Là-bas, tous ceux 
qui brandissaient  l'éten- 
dard de la révolte s'ineli- 
nent soudain pour le baise- 
main, Ici, tous ceux qui, 
par la plume ou par la pa- 
role, ont prodigué les dé- 
nonciations, les injures et 
proféré les « jamais », sont 
frappés de mutisme. Et 
voici que M. Pinay rentre 
précipitamment de Genève 
pour recevoir Mohammed 
Ben Youssef au Quai 
d'Orsay. 

« Voiià donc une affaire 
réglée », peuvent se dire 
les cyniques qui font bon 
marché de ce que ce'a a 
coûté de sang et de pres- 
tige. Mais, en politique, il 
ne suffit pas de prendre 
des voies tortueuses pour 
réussir ; sinon, que de vic- 
toires nous aurions rem- 
portées ! 

La déclaration que vient 
de publier le gouvernement 
affirme en vain une conti- 
nuité politique : aucun arti- 
fice ne saurait camoufler ni 
la vérité passée, ni la réa- 
lité présente. 

Le Mohammed Ben Yous- 
sef qui revient est un 
homme triomphant. M. 
Grandval, qui reçut pour sa 
loyauté et sa clairvoyance 
le remerciement que l'on 
sait, l'avait prophétique- 
ment annoncé, quand il vit 
le gouvernement français 
laisser passer toutes Îles 
occasions d'agir. 


I faudra à &idi Moham- 
med Ben Youssef toutes les 
vertus qu'on lui a déniées 
pour n'être pas grisé. Que 
d’espoirs sur une tête, mais 
aussi que de risques ! 


+ 

ot 
VEC M. Bourguiba et 
son parti, la France 


avait traité sur un au- 
tre plan, dans une autre 
atmosphère, avec une autre 
autorité, Nous en recueil- 
lons les fruits. 


ALGÉRIE : INQUIÉTUDES 
POUR LE 1er NOVEMBRE 


L” rebelles ont décrété, pour aujourd'hui, 1*' 


novembre 


versaire de l'insurrection algérienne, l'an dernier, dans l'Aurès), 
une grève générale. Cette décision, appuyée par le Front de 
Libération nationale, ne paraît pas cependant avoir été orchestrée | 


par chacun des partis nationalistes. 


On craint, néanmoins, malgré 


les dispositions prises par le gouvernement général, que des désordres 
graves puissent survenir aujourd'hui, 


d'insécurité conti- 
nuaïit, hier, d'être le plus aigu 
dans la région de Philippeville 
et de Collo. Deux engagements 
ont eu lieu qui ont fait deux 
morts et trois blessés chez les 
forces de l’ordre. Par ailleurs, on 
signale que le chef de bande Si 
Ahmed, dit «le Colonel», aurait 
été abattu par ses partisans. Si 
Ahmed était le chef des hors-la- 
loi pour les régions de Philippe- 
ville, de Stora et de Collo. Si 
cette information était confirmée, 
elle prouverait la gravité des 
dissensions qui règnent parmi les 
politiciens rebelles. 


Le climat 


Pas d'élections 
en Algérie 





A Paris, le gouvernement a dé- 
cidé, à l'issue d'un Conseil de 
cabinet, réuni hier après-midi, de 

ne pas soutenir la conecomi- 
tance des élections en Algérie et 


dans la métropole 
Selon le ministre de l'Inté- 
rieur, la prochaine Assemblée 


pourra choisir un moment 
plus favorable pour les élec 
tions dans les « quatre dépar- 
tements d'outre - Méditerra 
née». Ainsi, la thèse de M. 
Jacques Chevallier at-elle fini 
par prévaloir 


Antipoujadisme 
syndical et politique 
à Chalon-sur-Saône 


CHALON-SUR-SAONE (corr 
Express). Huit jours avant le 
Congrès national du Mouvement 
Poujade, qui doit se réunir du 
9 au 13 novembre, à Chalon 
syndicats de cette ville ont créé 
un comité de liaison intersyndi 
cal prêt à s'opposer par tous 
les moyens à une agitation qui 
vise à la destruction des insti 
tutions démocratiques ». 
politiques 
pris une 


les 


(SF10O 
position 


Les partis 
et PC.) ont 
analogue 


L'OPINION de 


MENDES FRANCE | 


Le choix en Afrique 





| 
Î 
Il 
| 
| 
| 


(anni- | 


En Tunisie, le 31 juillet 
1954, par la déclaration de 
Carthage, un virage était 
pris, une nouvelle ligne dé- 
libérément tracée qui, en 
sens opposé à la politique 
de force, conduisait à l'ac- 
cord par Ina négociation. 

Au Maroc, à aucun mo- 
ment, la coupure avec le 
passé n'a été faite dans ln 
clarté. Les auteurs vérita- 
bles du « pronunciamiento » 
du 20 août 1953 ont conti- 
nné de régner. 

Ce sont les événements 
et non la volonté du gou- 
vernement de la France qui 
ont finalement emporté ln 
décision et cela laisse peser 
toutes les incetitudes, tou- 
tes les menaces. 


+ 
.. 


AINTENANT, L'AVE- 
NIR DE LA FRAN- 


CE, DANS TOUTE 
L'AFRIQUE DU NORD, 


DEPEND D'UN CHOIX 


SANS AMBIGUITE EN- 
TRE L'ESPRIT DE RA- 
BAT DU 20 AOUT 19583 


ET L'ESPRIT DE CAR- 
THAGE DU 381 JUILLET 
1954, LE CHOIX ENTRE 


LA ROUFEAIE ET LA 
DROITURE. 
Ce choix décilern de 


notre destin ; ear rien ne 
peut se faire là-bas si nous 
ne savons pas recréer la 
confiance dans l'esprit des 
populations. 

Il y a certe, entre Tu- 
nisie, Maroc et Algérie, des 
différences profondes, poli- 
tiques, juridiques, sociales. 
Mais c'est à nous qu'incom- 
be en définitive la solution 
du grand problème qui est 
le même partout : celui de 
faire succéder à un colo- 
nialisme périmé une politi- 
que audacieuse d'associa- 
tion, une entente négociée 
— Sans permettre que Île 
temps qui s'écoule, à tra- 
vers des péripéties de ré- 
pressions et d’habiletés, de 
marches et de contre-mar- 
ches, pourrisse les éléments 
de réussite. 

P. M. F. 


(Copyright L'Express.) 





La C.G.T. 
signera 


le “Contrat 
Renault ” 


L'Humanité d'hier a publié 
la fin du long rapport de M. Be 
noît Frachon devant l'Assemblée 
générale C.0G.1 des usines Re 
nault 

Dans ses conclusions, M. Fra 
chon affirme : La CGT, peut 
signer le contrat Menault duns 
la mesure où il enregistre la sa 
tisfaction de revendications assez 
importantes pour que les travail 


leurs puissent considérer cette 
satisfaction commime un premier 
succès 

Toutefois, la C.G.1 ne se 
considérera nullement comme 
liée par les clauses sur la pro 
duectivité, ou par celle dont Île 
contenu sous-cntend une col 
laboration de classes qu'elle 
désapprouve par prime ip 

Enfin, tout en signant Île 

contrat, la C.G.T, dénoncera le 
rôle néfaste joué par les autres 
syndicats signataires de l'accord 
séparé et les profits qu'en reti 
rent Îles patrons 

M. Frachon a conclu en insis 
tant sur la nécessité de l'umité 


d'action syndicale 
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La leçon de 
Chypre 


Après le débat difficile 
sur le budget d'automne, 
le gouvernement Eden se 
heurtera cette semaine à 
une opposition farouche 
des Travaillistes au su- 
jet de sa politique à 
Chypre. M. Bevan expose 
ici le point de vue una- 
nime du Labour Party 












































































DAM! 
sur la position du gou- séoudite 
vernement. raimi D 

ES troubles sont devenus Lg 

inévitables dans l'ile de débattr 
Chypre le jour où le gouver- Grande 
nement britannique an an- séoudite 
noncé aux Communes que les ment. 
Cypriotes devaient renoncer La C£ 
à tout espoir de se voir ac- tension 
corder une autonomie com- op a 
plète. Cela signifiait, en effet, nan 
que la population de l'ile me troupes 
pourrait jamais choisir libre- l'oasis 
ment son destin. 

Cette prise de position est Le 
d'autant plus absurde que la 2 
majorité des Cypriotes a dé- Ce © 
jà fait connaître clairement vingt : 
sa volonté d'être rattachée à ; 2,1 
la Grèce. Sans légende EArabi 

des p' 
Rester contre Rub 
la population ? ne), 

peut continuer à prétendre au recherches à échanger directe- ont 

L’attitude anglaise s’expli- e Elections : six mil- rang de grande puissance si @ « Le Jacobin » a ment rs publications = : "En | 

ue en partie par le souci de = = sa paralysie politique se per- universités américaines. s'agi ” ll 
L pas poeme À à Chypre la lions et demi de pétue. Des nations au souver- quatre ans. des instituts de Moscou, Lenin- En, 
situation qui a entrainé l'éva- dépenses, pour nement plus efficace guettent grad, Kiev, Tiflis, Erivan, Ba- l'Angle 
cuation du canal de Suez commencer. la place. Devenue incapable b 1951 tit kou, Tachkent et Alma Ata. onois 

. : d'agir avec la rapidité et la N novembre » un pe Jusqu'à présent, seuls les ins rm 
par les troupes britanniques. résolution que requiert nôtre groupe d'hommes de gauche tituts de Moscou et de Lénisi il Éai 
Craignant qu'une promesse époque, la France serait con- (socialistes, radicaux, etc.) déci- grad étaient autorisés à ces En 
d'indépendance ne pousse les A Commission du suffrage uni- damnée à déchoir et à méditer  daïit de redonner vie au vieux échanges. + 
Cypriotes à en exiger l'appli- versel propose à l’Assemblée sa chute. Déjà apparaissent «+ Club des Jacobins ». Ten Diliiièeues  norifil Era 
cation immédiate, le gouver- nationale un système de repré- les symptômes d'une psychose Le club «& aujourd'hui quatre ques pourrent Res se (LP.C 
nement a décidé que la meil- sentation proportionnelle inté- nationale : des traces de xéno- ans. Il groupe treize sections, en proeurer directement les quel sonda; 
leure solution était de mani- grale. Pour bénéficier de la ré- phobie, la tendance à blämer France et dans l'Union française. que 18.000 publications amé gnies 
F partition des restes sur le plan les autres pour ses propres Son journal, « Le Jacobin », : UT L 

fester clairement la volonté : ‘ = . Ô ns ricaines que l’U. KR. S. S. fai Shell, 
. national (c'est-à-dire pour faire défauts, traits qui risquent de consacre cette semaine un nu- ai hete hette, jus: ter 

de l'Angleterre de rester .à élire des candidats battus dans mener un jour à une vilaine  méro spécial à cet anniversaire. sait acheter on cachette, 

‘hypre > : : : w’ici, par des employés sique, 
Chypre coûte que coûte, leur département), un parti de- forme de nationalisme, fuite 4 


Sur tous les grands problè- 
mes de l'heure, les Jacobins 
adoptent une position dyna- 
mique. « Elections anticipées ? 
Bravo, écrit M. Charles Hernu, 
son directeur politique. Nous 
sommes d'accord. Mais à une 
condition et à une seule : que 
les citoyens soient consultés 
démocratiquement. » 

Des hommes aussi divers que 
Robert Buron, Edouard Daladier, 
Edouard Depreux, Pierre Mendès 
France ou François Mitterrand, 
ont exprimé, dans ce numéro, 
leur sympathie au journal. 

Les Jacobins, dont le comité 
directeur a pour moyenne d'âge 
31 ans, n'ont rien perdu de l’ar- 
deur de leurs ancêtres. « Nous 
sommes en 1788 », avait proclamé 
Mendès France. M. Charles Her- 
nu le prend au mot : « Si par 
malheur, écrit-il, après 1956, la 
droîte devait continuer à nous 
imposer sa dictature, les Jaco- 
bins n’hésiteraient pas à rede- 
venir véritablement révolution- 
naires. » 


quelle que soit l'hostilité de 
la population. 

Décision stupide. D'autant 
plus stupide que le gouver- 
nement grec à laissé enten- 
dre qu'il ne s’opposerait pas 
à l'établissement d’une base 
du N.A.T.0. à Chypre en cas 
de rattachement de l’île à la 
Grèce. Et rien n'indique, pour 
l'instant, que la Grèce ait l’in- 
tention de rompre ses liens 
avec le N.AT.O. dans un 
avenir prévisible. 


Aveuglement 
des impérialistes 


conculaires. Les bibliothèques d'Abu 
soviétiques s'intéressent par- 
ticulièrement aux études s0- 
ciales, économiques et inter- 
nationales publiées aux 


Etats-Unis. 


vrait présenter des listes dans 
80 circonscriptions (au lieu de 20 
en 1946). 


de ressentiment et de replie- 
ment sur soi-même. » 







La loi impose à chaque can- 
didat le dépôt préalable d'un 
cautionnement de 20.000 fr. 
Si l’on prend une moyenne de 
quatre candidats par liste 
dans 80 départements, cela 
fait une dépense initiale mini- 
mum de 6.400.000 francs. 





e Pour la Sécurité 
Sociale, 1 *% d’im- 
pôts en plus. 





& U.R.S.S. : réduc- 


tions pour les tou- 


ristes anglais. 





M AIME TEXIER, président de 
# la F. N. O. $. S. (Fédéra- 

Pour des petits partis é- tion Nationale des Organismes 
mocratie devient gl de Sécurité Sociale), dans un 
rapport publié à la fin de la se- 
maine dernière, prévoit un dé- 
ficit de 83 milliards pour le 
budget de la Sécurité sociale en 
1955 (branches maladie, mater- 
nité, invalidité et décès). Soit 
cinq milliards de plus que l'an 
dernier. 


M ANKOUDIVOV, président de 
“ l'Intourist (agence officielle 
soviétique de tourisme) a dé- 
claré hier à Londres que l'U. R. 
S. S. était prête à accueillir dès 
maintenant les touristes anglais 
et à leur accorder des réduc- 
tions de prix importantes. 







® « Une vilaine for- 
me de nationalisme 


Si une telle rupture devait 
menace la France » 


se produire, la responsabilité 
en incomberait d’ailleurs à 
l'Angleterre qui a gravement 
blessé l'amour - propre des 
Grecs par son attitude dans 
cette affaire. Il se confirme 
une fois de plus que la vo- 
lonté des puissances occiden- 
tales de maintenir leur domi- 
nation coloniale est aujour- 
d'hui ce qui menace le plus 
gravement Ia cohésion et In 
sécurité du monde occidental, 


Les Anglais auront le choix 
entre 15 itinéraires dont le 
plus long sera de 9.600 kilo- 
mètres. Les mille premiers 
kilomètres seront gratuits $ 
Jes touristes  bénéficieron 
d’une réduction de 50 % pour 
le reste du voyage, en train 
ou en avion. Ainsi réduits, 
les prix russes seront à peu 
près les mêmes que ceux des 
autres pays. 

Les Anglais pourront se dé- 
lacer librement dans les vil- 





Causes principales du défi- 
cit : les « charges indues » 
(prestations vieillesse aux sa- 
lariés agricoles, assistance 
aux vieillards non salariés et 
frais de fonctionnement de 
certains services du ministère 
du Travail). 


« LE Parlement français, si on 

le soumettait à un test d'in- 
telligence, se révélerait probable- 
ment la plus brillante Assemblée 
du monde. Mais l'intelligence des 
députés s'exerce rarement au bé- 
néfice de la nation », écrit C. L. 
Sulzberger, chef-reporter du 
« New York Times ». 





® Adenauer jugé à 


Genève. 








Afin de combler le déficit du 
régime général (environ 50 mil- VERTISSEMENT d'obser- 


vateurs  ouest-allemands à 


« Il est difficile, ajoute-t-il, 
de voir comment la France 


Ce n'est pas « l'impérialisme 
soviétique et asiatique » qui 
risque d'aggraver la situation 
dans les possessions euro- 
péennes d'Afrique, comme l’a 


prétendu à Strasbourg M. 
Teitgen, ministre français 
des territoires d'outre-mer, 


mais bien l'aveuglement des 
impérialistes occidentaux. 
L'Union Soviétique et la 
Chine de Pékin peuvent sans 
doute tirer avantage de la 
révolte des peuples coloniaux, 
mais cette révolte n'est pas 
le résultat d’un quelconque 
« complot communiste ». Ses 
véritables causes doivent être 
cherchées dans l'obstination 
des puissances occidentales 
à maintenir sur les territoi- 
res dépendants une autorité 
que le développement histori- 
que est en train de vider de 
toute signification. 
A. B. 





SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PAPIERS PEINTS 


197, rue du Fg. Saint-Denis 
PARIS (10°) Nord : 97-65 


PAPIERS PEINTS 


SANITEX 


Lavable à l'eau et au savon 


ESSEFOR 


Breveté 5.6 .D.6. 


VELOURS 


Collection de grand luxe 


En vente chez tous les spécialistes 





liards) de la Sécurité sociale, le 
relèvement du plafond des sa- 
laires servant de base aux co- 
tisations a été décidé. Il vient 
de passer de 456.000 à 528.000 fr. 
annuels à partir du mois d’octo- 
bre, pour les salaires payés au 
mois. 


Le bénéfice qu'on espère 
tirer de ce relèvement serait 
de l’ordre de 16 milliards pour 
les assurances sociales, 15 
pour les prestations familia- 
les et 5 pour les accidents du 
travail. 

Soit au total 584 milliards 
d'impôts sunplémentaires à la 


charge des employeurs et 
des salariés. 


Cette somme, qui ne suffira 
pas à combler le déficit de la 
Sécurité sociale, représente néan- 
moins près de 1 % de l'ensem- 
ble des recettes fiscales (3000 
milliards). 


Genève : « Si la question de 
l'unité allemande continue de 
s'enfoncer dans l'impasse, la coa- 
dition gouvernementale de Bonn 
va se décomposer rapidement. 
Lassés par les propositions inac- 
ceplables que présentent les 
Occidentaux, les Allemands poli- 
tiquement conscients vont se 
détourner de l'Ouest et recher- 
cher une solution purement alle- 
mande à leurs problèmes natio- 
naux. 

» L'échec de l'actuelle confé- 
rence de Genève renforcera la 
position des 
qui se sont toujours opposés à 
l'adhésion allemande au Pacte 


atlantique. » 







© Les universités s0o- 
viétiques se libéra- 
lisent. 





LE gouvernement soviétique « 
autorisé, la semaine der- 
nière, huit de ses instituts de 


sociaux-démocretes nee 





——————————————————————————— 


et les campagnes soviéti- 
ques. Les hommes d'affaires 
recevront « un accueil aussi 
chaleureux que les touristes ». 


M. Ankoudinov a déclaré 
qu'un bureau de l'Intourist s'ou* 
vrirait prochainement à Lon 
dres. Un représentant de l'asso- 
ciation des agences de voyages 
britanniques a précisé, d'autre 
part, que 750 bureaux de tou* 
risme seraient bientôt en me- 
sure d'organiser des séjours en 
U. R. 8. S. 


Direction :! 
FRANÇOISE GIROUD 
3.3. SERVAN-SCHREIBER 


Rédacteur en chef : 
Pierre VIANSSON-PONTE 
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L'EXPRESS. — Mardi 1°" novembre 1955 


A _ la _ conférence de Genève 


PROPOSITION MOLOTOV SUR 
LA SECURITE EUROPEENNE | armes au Tchèque | 


MeMillan : «Un grand pas en avant» 








LE CONFLIT 
DE BURAIMI 


6 100 milliards 
de pots-de-vin 
@ des océans de 


pétrole 


DAMAS. — Le conflit anglo- 
séoudite dans l’oasis de Bu- 
raimi prend des proportions 
internationales, La Ligue 
arabe se réunit au Caire pour 
débattre de la question. 
Grande - Bretagne et Arabie 
séoudite s’accusent mutuelle- 
ment. 

La cause immédiate de la 
tension anglo-séoudite est un 
coup de force britannique : In 
semaine dernière, des forces 
britanniques, encadrant des 
troupes indigènes, ont occupé 
l'oasis de Buraimi , 


Le Quartier vide 



































Ce coup de force met fin à 
vingt années d’escarmouches, 
de négociations et d’arbitra- 
ges. Depuis 1936, en effet, 
l'Arabie séoudite revendique 
des portions croissantes du 
Eub el Kali (le Quartier 
vide), désert inhabité dont 
les frontières avec l'Oman 
n'ont jamais été fixées, 

En 1952, les troupes séou- 
dites, traversant 600 km. de 
territoires « protégés » par 
l'Angleterre, s’'emparaient de 
l'onsis de Buraimi. Quand les 
Anglais découvrirent le fait, 
il était déjà trop tard. 

Deux événements avaient 
précédé ce coup de force : 
l'Irak - Petroleum Company 
(LP.C.0.), avait ommencé des 
sondages ; deux autres compa- 
gnies anglaises, l’A.L.O.C. et la 
Shell, s'étaient mises à pros- 
pecter le fond du golfe Per- 
sique, au large de Ghatar et 
d'Abu Dhabi, Or, un verdict 
de la Cour suprême améri- 
Caine avait affirmé à la même 

ue que les gisements 
sous-marins étaient propriété 
des Etats riverains. 


Zaïd le Fidèle 


Les Anglais, pris de court, 
négocièrent. Pendant que les 
négociations traînaient en lon- 
Bueur, Séoud suborna les po- 
pulations de Buraimi et d’Abu 
Dhabi : 5.000 roupies par mois 
aux simples citoyens ; 100.000 
roupies par mois aux cheiks 
de la tribu des Dhawahir ; 
400 millions de roupies (envi- 
ron 100 milliards) au cheik 
Zaïd, frère du cheik d’Abu 
Dhabi, s'il empêchait l'LP.C.O0. 
de poursuivre ses prospec- 
tions, et libérait le terrain 
pour l'ARAM.C.O. Ces otf- 
fres alléchantes étaient faites 
Par un dénommé Kraichi, of- 
ficiellement scribe au service 
du cheik, en fait agent secret 
du roi Séoud. Fidèle à l'An- 
gleterre, le cheik Zaïd re- 
Poussa ces offres. 

Quand, au cours d’une ten- 
tative d'arbitrage, faite à Ge- 
hève en octobre dernier, le 
£ouvernement séoudite réussit 
en outre à suborner le juge 
soudite du tribunal, les An- 
£lais quittèrent avec éclat les 
débats et révélèrent que le roi 

, Contrairement aux 
accords antérieurs, tentait de 











































































C’est pour consolider le pou- 
vo de ces princes (le eheik 
d'Abu Dhabi et le sultan de 
Muscat, qui règne également 
sur l'Oman) que les troupes 
anglaises ont envahi l'Oman. 








D'S deux documents soviétiques 

qu'on attendait, le premier a 
été déposé, hier, par M. Molotov. 
I1 concerne la sécurité et, après 
en avoir pris connaissance, M, 
MchMillan a déclaré que la propo- 
sition soviétique constituait « un 
grand pas en avant ». 

Il s’agit d'un mémoire complé- 
tant les précédents documents 
remis par la délégation sovié- 
tique. Le document propose des 
mesures destinées à assurer la 
sécurité de l'Europe, compte tenu 
de la division de l'Allemagne, De 
cette manière, il est conforme à 


la thèse soviétique, d’après la-| 


quelle la sécurité passe avant la 
réunification de l'Allemagne. 


Mais comme il reprend, dans | 


ses grandes lignes, le projet 
Eden d'établissement d'une zone 
neutre, il est également accep- 
table comme base de discussion 
pour les Occidentaux, 

Le projet prévoit que la zone 
de limitation et de contrôle des 
armements comprendra les deux 
Allemagnes et les pays voisins ; 
que l'accord de limitation s’appli- 
quera aux forces des Quatre sta- 
tionnées en Allemagne ; que l’ins- 
pection sur les forces et les arme- 
ments dans la zone prévue sera 
commune pour tous les pays par- 
ticipant à l'accord. 


Difficultés 
des échanges 


A 15 heures, les Quatre se sont 
réunis pour exposer leurs posi- 
tions quant au point 3 de l’ordre 
du jour : échanges entre l'Est et 
l'Ouest. L'U. R. S. S. a demandé 
la levée de l'embargo sur les 
produits considérés comme stra- 
tégiques par les puissances occi- 
dentales. 

Celles-ci ont fait valoir, 
pour maintenir leur position, 
les difficultés résultant de la 
surélévation du rouble et de 
la faible quantité de produits 
que l'U. KR, $. $S. avait à of- 
frir en échange, 


M. Dulles 
tient à l'Egypte 


Dans les coulisses, la discus- 
sion des problèmes du Moyen- 
Orient s’est poursuivie. Les Trois 
se sont réunis hier matin et M. 
Dulles a dîné hier chez M. Mo- 
lotov, 

M. Sharett a vu hier soir M. 
Molotov et M. McMillan. Il ren- 
tre aujourd'hui à Tel-Aviv. Le 
fait notable a été la rupture du 
front anglo-saxon, laborieuse- 
ment établi depuis deux jours : 
M. Dulles a fait savoir à son col- 
lègue britannique que les Etats- 
Unis n'étaient disposés à signer 
le pacte de Bagdad que s’il leur 
était possible de ne rien modi- 
fier dans leurs rapports avec 
l'Egypte. L'annonce des travaux 
entrepris par une firme anglaise 
à Assouan n'a pas été étran- 
gère à cette détermination. 


Succès socialiste 
en Suisse 


Les élections qui se sont dé- 
roulées pendant le week-end pour 
le renouvellement du (Conseil 
national suisse (chambre basse 
du Parlement) n'ont guère modi- 
fié la structure du corps légis- 
latif, 

D'après les résultats provi- 
soires, les socialistes ont gagné 
4 sièges et deviennent le plus fort 
parti du Conseil, avec 53 sièges 
sur 196. Les partis du centre 
droit (radicaux, conservateurs, 
catholiques, paysans) conservent 
cependant la majorité, avec 119 
sièges à eux trois, 

A la suite de leur victoire, les 
socialistes demanderont sans 
doute un ou deux sièges au 
Conseil fédéral (l'exécutif suisse), 
où ne siègent actuellement que 
des représentants des trois partis 


majoritaires. 
7; d 


PISTONS -— 





OP 





Dulles chez Franco: 
Pas d’inquiétudes 
pour le Maroc 


auront notamment pour objet la situation du Maroc, telle qu'elle 


découle des derniers événements. 


l' semble désormais certain que les conversations Dulles-Franco 
le retour désormais assuré de Sidi | 


Du point de vue espagnol, 


Mohammed Ben Youssef sur le trône enlève à l'action diplomatique 
de Madrid dans le monde arabe un de ses meilleurs atouts 
présenter comme le défenseur des traditions, à l'encontre de la 


France. 


ISRAEL : 


Ben Gourion veut 
briser le blocus 











JERUSALEM. — La crise gou- 
vernementale israélienne, qui 
dure depuis deux mois et demi, 
sera sans doute dénouée avant 
la fin de la semaine. 

La première tâche du gouver- 
nement sera de définir la poli- 
tique étrangère d'Israël, qui dé- 
pendra en grande partie de ce 
que les Grands décideront à 
Genève, | 


Pour Israël, le probtime | 
n'est pas seulement d'obtenir | 
des garanties contre un réar- | 
mement de ses voisins (qui 
restent beaucoup plus faibles 
que lui), mais surtout d'obte- 
nir la levée du blocus arabe, 
qui paralyse son développe- 
ment économique. En refusant 
de satisfaire aux revendica- 
tions israéliennes, les Trois ne 
feraient que « reculer pour 
mieux sauter », Car Israël 
pourra toujours, à défaut de 
lancer brutalement une 
« guerre préventive », aggra- 
ver la tension par des opéra- 
tions de harcèlement, 


On prête déjà à M. Ben Gou- 
rion l'intention de lancer deux 
opérations pour briser l'encercle- 
ment arabe : 


— Forcer le canal de Suez avec 
un navire à bord duquel se 
trouveront des observateurs 
de l'O.N.U, 

— Tenter une opération militaire 
pour dégager le port d'Elath, 
au fond du golfe d'Akaba, 


MADRID, 


! 


se | 


Mais il n'est pas impossible 
que Franco cherche à convaincre 
M. Dulles que l'Espagne et les 
Etats-Unis, signataires l’une et | 
l'autre du traité d'Algésiras, ont 
intérêt à demander la convoca- 
tion d’une conférence interna- 
tionale, peut-être restreinte main- | 
tenant, pour examiner la 
situation de l'empire chérifien. 


Ben Youssef 
et les bases 





| 
Les milieux officiels français | 
montraient hier un parfait opti- | 
misme à cet égard et une grande | 
confiance dans l'attitude de M.|! 
Dulles à Madrid. Pour les U.S.A., | 
en effet, le principal est d'assurer 
la sécurité des bases américaines | 
au Maroc. Le retour du sultan | 
Ben Youssef, dans la mesure où | 
l'on peut en espérer que le Maroc | 
retrouvera son calme, comble les 
vœux américains. 





| 
Equilibre Franco-Tito | 
| 


Mais la décision soudaine de 
M. Dulles d'accepter de se ren-| 
dre à une invitation vieille d’un | 
an n'a pas eu seulement pour | 


Espagnols | 
problème 


des 
lui le 


motif le désir 
d'évoquer avec 
marocain, 

En se rendant à Madrid, le 
secrétaire d'Etat a également 
pour but de rassurer l'opinion 
américaine, inquièle de voir 
M. Dulles se rendre à Bel- 
vrade. Une visite au général 
Franco rétablit l'équilibre et 
montre que ces deux visites 
n'ont d'objet que diplomati- 
que, ce qui est normal, et 
qu'elles ne témoignent d'au- 
cune faveur particulière pour 
un régime ou pour un autre. 


LipmAhe de Lequel! rs 
OLE-P 


IS 





L'ÉGYPTIEN 
achète des 







Hassan 
KRagab (à gauche), sous-secré- 


Le major général 
taire d'Etat au ministère 
égyptien de ln Guerre, et M. 
Jaroslav Kohout (à droite), 
vice-ministre tchèque du Com- 
merce extérieur, concluent 
leur marché autour d'une ta- 
ble bien servie, M. Kagnab 
vient d'acheter des nrmes 


pour l'Egypte à la Tchécosle- 

vaquie, «sur des bases pure- 

commerciales », 
déclaré, 


ment an t-il 








Fin du ‘‘gentlemen’s 
agreement” entre 


conservaleurs 
et travaillistes 


LONDRES. — La motion de 
censure travailliste contre ln po- 
litique économique du gouver- 
nement Eden a été rejetée — 
comme prévu — par la Chambre 
des Communes. Mais les débats 
passionnés sur le budget de 
M. Butler vont avoir des réper- 
cussions profondes sur l'évolution 
des deux partis britanniques, 


Le budget marque d'abord Ia 
fin du « butskellisme », c'est-à- 
dire de Ia politique économique 
bipartisane (BUTier-GaitSK LL, 
les deux financiers conservateur 
et travailliste). 

Cette fois-ci, ln rupture est 
définitive. Les travaillistes ont 
attaqué le budget de M, Butler, 
non sur des points de détail, 
mals sur le fond : 

Cette rupture entre travaillistes 
et conservateurs va avoir des ré- 
percussions multiples : 

1) Elle provoquera un durcisse- 


ment de l'opposition sur le plan 
parlementaire. Les orateurg tra 
vaillistes, dans les prochains dé- 


bats sur la conseription, sur Chy- 
pre et sur la politique du loge- 
ment, seront plus agressifs que 
jamais. En même temps, le parti 
travailliste retrouve son unité 5 


2) Elle réveillera la combativité 
des syndicats, qui se refusalent à 
combattre le gouvernement tant 
que celui-ci continuait en quelque 
sorte la politique économique des 
travaillistes. 


Ainsi In politique anglaise, 
qui depuis quelques sunées 
s'était enlisée dans une sorte 
de « gentlemen's agrotment » 
entre les deux grands partis, 
va subir une transformation 
radicale et revenir, semble-t-il, 
aux luttes d'avant 1945. 


Ce 
isssenet 
































































IER soir, à 20 heures, 
H les émissions de la 
B.B.C. ont été brusque- 


ment interrompues, les pro- 
grammes de la télévision 
suspendus, pour que soit dif- 
fusé dans toute l'Angleterre 
le communiqué rédigé dans 
l'après-midi par la princesse 
Margaret. 

« J'aimerais faire connaître 
que j'ai décidé de ne pas 
épouser Le group caplain 
Townsend. » 

Une demi-heure plus tard, 
la reine, souriante, accompa- 
unée du due d'Edimbourg, fai- 
sait une entrée longuement 
applaudie au gala cinémato- 
graphique annuel de la Royal 
Film Performance. 


Les femmes 


sSanglotent 





Pour la première fois de- 
puis dix ans, la princesse 
Margaret n'était pas à ses 
côlés à cetle occasion. 


Dans la rue, les femmes 
sanglotaient… Sur la route 
d'Uckfield, les photographes 
poursuivaient encore le colo- 
nel Townsend, qui fuyait, dans 
sa Frégate verte, vers le châ- 
teau où il n passé, avec la 
princesse, son dernier week- 
end et où il compte demeurer 
quelques jours avant de re- 
joindre son poste d'attaché de 
l'air à Bruxelles. 

Harcelé par les journalistes, 
un domestique a déclaré : 

— Le group captain Town- 
send vous remercie de vos 
attentions, mais vous conseille 


« Tu es notre Seigneur» 5,4, sate 


> Youssef na été accueilli dès son arrivée 
Nice. Elle signifie la soumission à un souverain descendant du prophète, porteur de la baraka, 


de rentrer chez vous et de 
dormir. Il n'est pas en état de 
voir quiconque et il ne fera 
pas de déclaration. 

Townsend avait quitté Cla- 
rence House, résidence de la 
princesse, à 19 h. 15, après 
l'avoir aidée à rédiger son 
message à la nalon anglaise. 
Toute la soirée, la foule a 
stationné devant la maison, 
mais aucun signe de vie n'est 
apparu aux fenêtres des 
appartements privés où Mar- 
garrt s'est enfermée. 


Dieu lui donnera 





te bonheur 





En apprenant la décision de 
la princesse, le pasteur Dou- 
glas Lockhart, recteur de 
l'église épiscopale Saint-Paul 
d'Édimbourg, a déclaré : 

— Elle aura droit à l'amour 
et à la sympathie de tous les 
chrétiens, partout où ils se 
trouvent, et je suis certain 
qu'en faisant ce sacrifice, elle 
sera plus tard très heureuse. 
Dieu lui donnera beaucoup de 
bonheur. 

Tard dans la soirée, on 
apprenait que le «group cap- 
tain » (colonel) Townsend se- 
rait prochainement promu au 


grade d'« Air Commodore », 
c'est-à-dire général. 
L'émotion populaire est 


telle que l’on préle à plusieurs 
députés l'intention d'interve- 
nir, dès aujourd'hui, au Parle- 
ment, pour demander que soit 
abrogée la loi de 1772 concer- 
nant les mariages des mem- 
bres de la famille royale. 


manifestation 


MARGARET A BAISSÉ LE RII 


Mais le speaker a le droit 
d'interdire toute question fai- 
sant une allusion directe à un 
membre de la famille royale. 
Le gouvernement s'efforcera 
donc d'éviter tout débat. 


La princesse Margaret con- 
naissait le group captain 
Townsend depuis 1945. Elle 
avait 14 ans lorsque Townsend, 
âgé de 30 ans, lui fut présenté 
par son père, le roi George VI, 
qui avait choisi l'héroïque 
aviateur comme écuyer de la 
famille royale. 


Townsend, marié et père de 
deux enfants, avait divorcé en 
1952, en juin 1953, quelques 
jours après le Couronnement. 
un journal américain fit la 
première fois état d'une idyl- 
le entre la princesse et le 
group captain. 


Démentir 





« Ils doivent démentir tout 
de suite », demanda la presse. 
Buckingham Palace garda le si- 
lence, mais Le 30 juin 1953, La 
princesse partit en voyage avec 
sa mère, Deux jours plus tard, 
on annonçait que Townsend 
élait envoyé à Bruxelles, com- 
me attaché de l'air. 

Le 13 octobre 1955, La prin- 
cesse et Le group captain Se re- 
voyaient à Londres après 28 
mois de séparation. 


La décision de la princesse 
au cœur fidèle, intervenant 
après quelques jours de dé- 
chaînement de la presse an- 
glaise, lui a sans aucun doute 
été commandée par un sens de 
la plus haute dignité. 





ns 





le baiser à genoux, que Mohammed Ben 
l'aérodrome de 


dans le salon de 






L'Ex 





L'article dont nous publions 
ci-contre quelques extraits 
(par autorisation spéciale) in- 
dique à quel point cette digni- 
té est nécessaire à la famille 
royale. 





LE MESSACER, 


La princesse Margaret a fait py 
« J'aimerais faire connaître 
Peter Townsend. we 
« Je n'ignore pas qu’il m'auni 
condition que je renonce à mes 
« Mais, par respect des enssis 
du mariage chrétien, et consciente 
de placer ces considérations avant 
« J'ai pris seule cette décisiw 
l'amitié et le dévouement sans 


« Je suis profondément 
vœux pour mon bonheur. » 


à 20 heures, 
de ne pas ép 















Intitulé «L'opérette royale», 
il est signé par Malcom Mag- 
geridge, conservateur, directeur 
de l'hebdomadaire satirique 
anglais « Punch », après avoir 
été rédacteur en chef adjoint 
du journal le mieux pensant 
d'Angleterre, le « Daily Tele- 
graph », bien qu'il ait toujours 
été considéré comme « l'en- 
fant terrible» de la presse 
anglaise. 


de contract 


is sur le 
envers le Co 


j'ai trouvé : 
p captain 


Le 27 août, l'hebdomadaire Pc ceux qui 01 


de gauche anglais « The New 
Statesman and Nation» pu- 
bliait un portrait ironique de 
M. Maggeridge. Quelques se- 
maines plus tard, M. Magge- 
ridge venait lui demander 


MARGARE 





















l'hospitalité de ses colonnes L y a probablement, en Angle- ‘eSsinaty considé- 1] 
pour un article qu’il. jugeait terre, bien plus de gens qu’on ‘‘it naturel les 
trop sérieux pour le faire pa- ne le suppose pour sentir au- de carie régnant. ro; 
raître dans un journal satiri- jourd’hui qu’une photo de plus de | Tout ct fondé tal 
que, et trop progressiste pour la famille roy. ® va dépasser ce sur le re lon mo- cê 
le soumettre aux lecteurs con- u'ils peuvent “endurer na sque ses mu 
servateurs. M. Maggeridge AUS Ë représent femmes 
avait décidé en effet de dire Même la princesse Anne, sans + ÿ« Donne 
tout ce qui lui pesait sur le  Conteste une douce, estimable en- ous et moi m' 
cœur au sujet de l'affaire  fant, en devient insupportable. Dé- au 
Townsend-Margaret, Le « New  dà, elle a ce geste curieusement Plus es en 
Statesman» a pris le risque Caractéristique : lever souplement ni 
de le publier. Il s'attendait à 1a rrain pour agréer les applaudis- ch 
un orage et à de violentes  Sements. que es 
protestations, Résultat : son Cette curiosité adorante portée la 


tirage a été épuisé en 24 heu- À la famille royale est une atti- Soyons ntles et 
res, et il a reçu une masse de tude récente ; au 19 siècle, le jour- : 


' + | | C re présents x | 
lettres exprimant la solidarité  nal « Punch » tirait un matériel leur ref 1e : 
totale de ses lecteurs avec le satirique inépuisable de la mine les hasard Rirnce dé 
point de vue indigné de M. que représentaient les ducs royaux, nous E à 


stitution m 
le 


Maggeridge. et à notre époque, Max Beerbohm, elle-même. 








Arrivé hier 
matin a Nice 


ACCUEIL 


ELUI appelle 


encore, mais en Fran- 





qu’on 


ce seulement, l’ancien 
sultan, est arrivé hier ma- 
tin à Nice à 7 h. 45. M. 
Yrissou, directeur de cabi- 
net de M. Pinay, l’a accueil- 
li au nom du gouvernement 
français comme un « grand 
personnage ». La foule ma- 
rocaine l’a célébré comme 
un souverain, 


Dans leur communiqué, les 
gardiens du trône, en parlant de 
Mohammed Ben Youssef, ont dit 
hier : « Notre Seigneur ». Le 
président Ben Slimane a déclaré 
que tout dépendait désormais du 
« sultan ». L’Istiqlal enfin a de- 
mandé que le gouvernement fran- 
çais autorise « l’unique souverain 
de l’empire chérifien » à remon- 
ter « sur le trône qui est le sien » 
evant le 18 novembre, date de la 
fte du trône. 







« L'équilibre est rétabli » . 
lasesse 
Souverai; 





La princesse Amina 


Ben Youssef, « la douceur de 


Dès les premiers instants, 
d’ailleurs, hier matin, à Nice, 


personne ne s'y trompait. Dans 


#r s'était préparé pour la ce 
la foule des personnalités et des 


Enfin, le communiqué du #! 


Les } 


journalistes qui avaient veillé ment français, constat” __— 
presque toute la nuit, il n'était l'unité marocaine, dU*R Après 
question que de houvelles qui, l'abdication de Ben Afféiretien à: 





chaque fois, accusaient le carac- 


tre part, conduisaient 8 "Stammeq 

















tère  triomphal » du retour de ve] examen de la situste Pavio 
Ben Youssef : les manifestations caine. h gris: 
populaires au Maroc ; la publica- Mtlot ble 
tion de la lettre dans laquelle C'est donc un Souv” E 

Ben Arafa déclarait abdiquer et déclara à M. Yrissoi * Vêtus 
inviter les Marocains au rallie- rieur de l'avion où € Æ%s Mou 
ment autour de Ben Youssef ; le était venu l’accueillir : # dllah « 






DAisha, M 


faste avec lequel on se disait que 
&compa 


l'hôtel du Golf, à Beauvallon, 


libre de nos deux p 
maintenant rétabli ? 


L'Ey 


1” novembre 1955 B 


INU SUR ‘’ L’OPÉRETTE ROYALE ’’ 


CE 


à fait put 


\ PRINCESSE 


à 20 heures, le communiqué suivant : 


aître qu de ne pas épouser le group captain 


Maur, de contracter un mariage civil, à 


* Enseis 
Sciente 
Avant 
lécision # 
ans def 
t rece 


se sur le caractère indissoluble 
envers le Commonwealth, j'ai résolu 


jai trouvé appui et réconfort dans 
p captain Townsend. 


ceux qui ont constamment fait des 


MARGARET, 31 octobre 1955. 


, considé- 
naturel 
régnant. 
in, fondé 
ution mo- 
s que ses 
k femmes 
comme 


Soyons 
€présen 
eur refusanf 
es hasard 
ous mett 
ile-même, 


julant les 

hie, en 
ntre avec 
existence, 
nstitution 


Il est incontestable, en effet, que 
les membres actuels de la famille 
royale sont beaucoup plus respec- 
tables que ne l'étaient leurs an- 
cêtres, et en conséquence prêtent 
moins à la satire, 


Mais les mettre au-dessus de la 
moquerie, au-dessus de la critique, 
au-dessus du monde quotidien, c’est 
en dernière instance les déshuma- 
niser et risquer de voir la monar- 
chie périr d’anémie pernicieuse. 


On peut répliquer que le public 
lui-même réclame cette adulation 
et que les journaux, les magazines 
et la B.B.C. en la provoquant, ne 
font qu'aller à la rencontre des 
désirs du public — comme ils ne 
manquent pas de le faire dans tous 
les domaines. Il est indubitable 


qu'une photo en couleurs de la 
reine ou de la princesse Margaret 
est un sûr élément pour faire mon- 
ter un tirage, 

IL est vrai aussi (bien qu'il 
n'existe aucun moyen de le prou- 
ver) que ces proclamations, large- 
ment, onctueusement savourées par 
le speaker de la B.B.C. : « La 
reine et le duc d'Edimbourg », du 
ton d'un héraut d'armes face à 
une foule tremblante, que même 
cela fait la joie de l'auditoire, Per- 
sonnellement j'en suis arrivé à 
penser, au cours du récent voyage 
royal, que je préférais renoncer à 
écouter les informations plutôt que 
d'avoir à le supporter. 


Il reste que cette fastidieuse ado- 
ration de la famille royale est mau- 
vaise pour elle, pour le public et, 
en dernier ressort, pour la monar- 
chie elle-même. 

Y at-il quelque chose à faire 
pour la réprimer ? Première étape : 
que la famille royale s'équipe d’un 
service de « public relations » vrai- 
ment efficace, en place des cour- 
tiers plutôt scabreux qui en tien- 
nent actuellement lieu. 

Peut-être, sous une astucieuse 
direction, parviendrait-on alors à 
mettre un terme aux plus gros abus 
dans le domaine de l'impertinence 
et de l'invasion de la vie privée, 


Un sujet d’opérette 


Par exemple, lorsque a commen- 
cé l'affaire Townsend, il eût été 
du devoir d'un conseiller expéri- 
menté de convaincre Ina famille 
royale qu'il devenait essentiel de 
faire tout de suite une sorte de 
déclaration, expliquant franche- 


ment quelle était la situation. En 
les avertissant qu'ils allaient au- 
trement tout droit vers une orgie 


de spéculations sentimentales ne 
pouvant, à la longue, que nuire à 
chacun et à tous. 

Il faudrait conseiller In famille 
royale sur la façon dont ses mem- 
bres pourraient empêcher leur vie 
et leur personne de se transformer 
en sujet d'opérette. 

Rien n'est plus difficile que de 
maintenir le prestige d'une insti- 
tution parée du respect et de l'ac- 
coutrement du pouvoir, sans qu'elle 
en possède In réalité, 

Voyez le « roi » aux échecs : 
qu'il s'aventure au centre de 
l'échiquier et il est perdu. Il faut 
le garder à l'arrière, encerclé de 
pièces plus puissantes que lui. 

En vérité, on pourrait dire que 
la popularité est fatale à la mo- 
narchie. 


Le tsar et Farouk 


étaient populaires aussi 


La monarchie russe ne fut ja- 
mais plus populaire ni l’objet d’une 
admiration si insensée qu'en 1914 ; 
et à l'occasion du mariage de Fa- 
rouk les rues du Caire étaient bon- 
dées d'Egyptiens délirants. 


Pourtant, quelques années plus 
tard, le tsar et sa famille étaient 
férocement fusillés ; pour Farouk, 
tous les yeux étaient secs lors de 
son départ. 

Les émotions populaires extrêmes 
sont toujours socialement dange- 
reuses. ? 

La vérité, je crois, est que la 
monarchie est devenue une espèce 
d’ « ersatz » de la religion. Ches- 
terton fit un jour la remarque que 
lorsque les gens cessent de croire 
en Dieu, ce n’est pas pour ne plus 
croire en rien, mais pour croire 


Amina. 


1 douceur dt 


pour la rec 
uniqué du 8 
is, constalal 
ine, dur 
Ben Aral, 
iisaient à 
la situation 


un  SOUVEF 
Yrissou, à 
nn où €æ 
ueillir : € 
deux 

abli. » 


YOUSSEF A ÉTÉ 


EN SOUVERAIN 


Le dix-huit mois, à Antsirabé, la 
ncesse fut, selon les termes de 
fuverain déposé, 


Les photos de famille 


Loprie un quart d'heure d’en- 
= avec M. Yrissou, Sidi Mo- 
: pes Ben Youssef descendit 
, #VIOn. Il portait une djella- 


ere que et était coiffé d'un 
llah ue enr Moulay Ab- 
isha M like” princesses "Lala 
&cor Son - et N'zah suivirent, 
‘Pagnes de la petite prin- 


cesse Amina, âgée de 18 mois, 
qui est née à Madagescar, fille 
de l'exil. 


Entourés de personnalités offi- 
cielles, les membres de sa famille 
se dirigent ensuite vers un salon 
aménagé dans l'aérodrome où les 
photographes prirent une inter- 
minable série de photos de fa- 
mille. Mohammed Ben Youssef 
ne paraissait pas fatigué. Pour- 
tant, d’une part, il avait toujours 
dit avoir peu de goût pour 
l'avion et, d'autre part, la der- 
nière étape de son voyage (Fort- 
Lamy-Nice) avait été de 3.740 
kilomètres. Pendant le voyage, il 
avait passé le plus clair de son 
temps à jouer aux petits chevaux 
avec ses femmes. 


Tout de suite, à Paris 


Ben Youssef devait recevoir 
ensuite, jusqu’à 8 h. 45, des dé- 
légations du parti nationaliste, 
de communauté marocaine, et de 
nombreux étudiants dont les 
cris : « Yahia el Malik » (vive 
le roi) avaient été les plus 
exaltés. 


Ensuite, se forma le cortège 
des voitures qui devaient gagner 
Beauvallon, sous une pluie bat- 
tante. A Antsirabé, Mohammed 
Ben Youssef avait déclaré qu'il 
avait choisi la Côte d'Azur « par- 
ce qu'il y avait des vignes, des 
oliviers et aussi pour son cli- 
mat ». À Beauvallon, il pleuvait. 
Et, d'autre part, après ses en- 
tretiens avec les gardiens du 
Trône, Ben Youssef décidait de 
venir aujourd'hui à côté de Pa- 
ris, à Saint-Germain-en-Laye, au 
pavillon Henri-IV, qui ne l’atten- 
dait que pour la fin de la semaine. 

En fait, Mohammed ben Youssef 
compte bien, lui aussi, regagner le 
Maroc avant le 18 novembre. Il a 
entretenu de ce vœu M. Yrissou 
dans une seconde entrevue, dès hier 
soir, à Beauvallon. 


Faure recoit Ben Slimane 


A Paris, pendant ce temps, M. 
Edgar Faure recevait, par deux 
fois, le président Ben Slimane, char- 
gé de former un gouvernement ma- 
rocain. À l'issue du premier entre- 
tien, M. Ben Slimane a confirmé 
que « ses consultations dépen- 
draient de ce que serait la situa- 
tion au Maroc après le retour de 
S. M. Mohammed ben Youssef en 
France ». 


Les gardiens du Trône sont arri- 
vés hier soir à Paris, venant de 
Bordeaux, et ont été reçus par le 
président du Conseil à leur tour. 

Le gouvernement français pré- 
pare, dès maintenant, le retour à 
Rabat de l’ancien sultan, mais il 
voudrait attendre que les manifes- 
tations prennent des formes moins 
Des incidents ont 
lieu, en effet, récemment, dans le 
Sud marocain, à l'occasion de ma- 


explosives. eu 


nifestations en faveur de Ben Yous- 
sef. 


Les Français 


font confiance 


Mais il faut noter, d'un autre 
côté, le ralliement des Français du 
Maroc à te mouvement d'unité eu- 
phorique. Hier, M. Croze, président 
de la Chambre de commerce et de 
l'industrie de Casablanca, parlant 
au nom de cet organisme, a déclaré 
qu'il était nécessaire pour les Fran- 
Çais du Maroc « de faire confiance 
à l'honnêteté des hommes qui com- 
poseront le futur gouvernement 
marocain » et a mis l’accent sur la 
« tâche grandiose » qui attend ces 
derniers dont la mission sera d’ad- 
ministrer un pays maintenant « uni- 
fié, modernisé et doté d'une élite, 
grâce à l'effort accompli sous leurs 
yeux pendanñt quarante-trois ans par 
la France », 


en n'importe quoi, Parmi d'autres 
consolations, type Lollobrigidn ou 
Johnny Ray (1), ou l'espoir de gn- 
gner à In loterie, on trouve désor- 
mais la royauté, 


L'attitude normale du publie est 
d'en rendre responsable Ina presse, 
et Dieu sait si elle s'est surpassée 
en vulgarité, en sentimentalité, 
avec l'affaire Townsend, T1 y na eu, 
il faut le reconnaître, de In provo- 
cation : le Foreign Office donna- 
t-il jamais plus inepte communi- 
qué que celui déclarant que l'ave- 
nir de la princesse Margaret n'était 
pas envisagé dans le présent ? 


La bicyclette 
ou le carrosse 


Imaginez que la princesse Mar- 
garet et le group-captain Towhà- 
send, au lieu de se laisser pour- 
suivre à travers le pays, aient réu- 
ni une conférence de presse pour 
expliquer, eux-mêmes, à leur façon, 
de quoi il retourne ? 


L'objection, sans doute, est 
qu'une telle conférence eût man- 
qué de dignité, Pouvait-il arriver 
plus indigne que ce qui se passe 
à présent ? Il appartient aujour- 
d'hui à In famille royale et à ses 
conseillers d'en décider : veulent- 
ils être les complices du mythe du 
siècle, ou bien une monarchie ins- 
titutionnelle ? 


Veulent-ils continuer à fournir 
des feuilletons aux magazines où 
se mettre à vivre paisiblement, 
sans affectation, au milieu de leurs 
sujets, comme les familles royales 
de Hollande et de Seandinavie ? 


Mais il leur est impossible de se 
transporter à ln fois, comme îls 
veulent le faire, à bicyclette et en 
carrosse. 


Malcom MAGGERIDGE. 


(Copyright New Statesman et 
L'Express). 


(1) Chanteur sourd qui déclenche l'en- 
thousinsme hystérique des foules angio- 
saxonnes et que l'on attend à Paris. 


19 ans après 


U 


Le due de Windsor 


E métier de prince est devenu difficile. On ne peut illustrer 


son intelligence : 
état de son 


d’autres, pour vous, gouvernent. 
courage au feu : 


Faire 


d'autres, pour vous, 


battent, Il ne reste plus au souverain moderne que de 
devenir le «symbole » de l'idée que son peuple se fait de ln 


meilleure part de lui-même. 


En renonçant à son amour, la princesse Margaret permet à 
la reine d'Angleterre de demander aux maris des femmes de son 
pays d'aller mourir pour le salut du royaume, 


Cette jeune femme, 


« consciente 


de ses devoirs envers Île 


Commonwealth », donne ainsi une terrible leçon au souverain, son 


oncle, qui déclarait, le 11 décembre 1936, à son peuple : 


«a Vous 


devez me croire quand je vous dis que j'ai trouvé impossible, sans 
l'aide et l'appui de la femme que j'aime, de porter le lourd far- 
deau de responsabilités et de m'acquitter de mes devoirs de roi... 


Je quitte entièrement 
fardeau. » 


les affaires publiques et je dépose mon 


Edouard VIEIL avait abdiqué. 11 ne restait plus que le due 


de Windsor. 


Quelle que soit l'opinion que l’on se fasse sur le droit que 
les souverains ont à l'amour, la princesse Margaret est, aujour- 
d'hui, infiniment digne de respect, 
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NOVEMBRE : MOIS DÉCISIF POUR LES PRIX 





Le positions pour les prix 
littéraires sont maintenant 
prises. Les éditeurs ont fait 
leur devoir — et même au-delà. 
On estime, en effet, à plus de 
300 le nombre des romans en- 
voyés aux jurys des q'iatre 
grands prix littéraires de fin 
d'année (Goncourt, Renaudot, 
Fémina, Interallié), Combien 
parmi eux seront lus attentive- 
ment par la quarantaine de 
jurés ? Sans doute ceux qui 
sont déjà ardemment discutés 
dans la presse et leur nombre 
dépasse encore les trois douzai- 


nes, 


Les juges du 
Prix Interallié 
se sont déjà 
réunis une pre- 
mière fois ven- 
dredi dernier. 
Les Goncourt 
déjeuneront 
demain, tandis 
que ceux du 
Renaudat, 

plus patients, 
G. Gallimard n'échangeront 
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A Royaumont 
les philosophes 


se rencontrent 


‘“ LAISSEZ - MOI 
DESCARTES ?” 


U 15 au 21 octobre s'est dé- 
roulé, au Cercle culturel de 
Royaumont, un colloque inter- 
national sur la philosophie de 
Descartes, et cette rencontre de 
philosophes a montré quelle 
place occupe Descartes dans la 
pensée d'aujourd'hui : chacun 
peut l'annexer, le métaphysi- 
cien et l'existentialiste, l': thée 
et le marxiste, Philosoph: de 
l" « être » et du « connaître », 
traquant l'évidence mais affir- 
mant Dieu, se soumettant à Ja 
religion mais établissant des 
méthodes propres à maîtriser 
la nature, Descartes ne peut 
manquer d'être à la fois 
l'homme de Sartre et de Jean 
Wahl, ainsi que du matéria- 
liste Henri Lefebvre. 
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Existentialistes 





et märxistes 





Aussi bien put-on voir se 
dessiner, dans cette rencontre, 
deux lignes de force : il s'agit 
d'abord du Cogito et de la mé- 
taphysique cartésienne, avec 
de remarquables communica- 
tions de Ferdinand Alquié, 
Martial Guéroult et Henri Gou- 
hier, Puis, des « essences » on 
passa à l' « existence », et le 
colloque s'épanouit en un ar- 
dent débat portant sur l'his- 
toire même de la philosophie : 
une pensée doit-elle être prise 
comme un tout intrinsèque ou 
considérée comme une étrpe de 
l'histoire humaine ? Doit-on 
étudier Descartes sous l'angle 
de l'absolu, avec la conviction 
qu'il y a des vérités éternelles, 
un drame éternel de la condi- 
tion de l'homme, ou faut-il sou- 
mettre sa philosophie aux inci- 
dences de son époque, 

Pour Henri Lefebvre, l'cu- 
teur du « Discours de la 
Méthode » est surtout le grand 
aventurier de la pensée par- 
tant À la découverte des lois 
de la nature, mais un héros qui 
tremble encore, car il est hanté 
par la fiction métaphysique et 
gèné par une société aristocra- 
tique ‘et religieuse : c'est le 
« Docteur Faust », dont la vie 
n'est qu'un combat avec Mé- 
phisto. 

Une telle évocation de Des- 
cartes, d'ailleurs profonde et 
vivante, enflamma les tenants 
de la «€ philosophie pure ». 
« J'accorde tout au marxisme, 
s'écria Ferdinand Alquié, sauf 
le Cogito, La métaphysique est 
pour moi la vérité absolue, » 

Il faut se féliciter de ce que 
cette rencontre nous ait pré- 
senté Descartes non pas gelé 
dans un cercueil de verre, ni 
seulement comme le philoso- 
phe de la raison mais comme 
un penseur passionnant pour 
les esprits d'aujourd'hui, No- 
tons aussi que de nombreux 
étudiants suivirent ce colloque 

On parle, pour l'an vrochain, 
Marx. 

M. Z. 
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e Goncourt et Renaudot : Situation fluide 
e l'émina et Interallié: Candidats solides 


leurs premières impressions 
que le 12 novembre. Les dames 
du Prix Fémina, enfin, qui 
inaugurent la série des distri- 
butions dès la fin de ce mois, 
alors que les trois autres jurys, 
qui attendent la première quin- 
zaine de décembre, ont déjà 
commencé à se disputer, 


Les éditeurs ont participé 
À cette course sclon leurs 
moyens : Gallimard a lancé 
une cinquantaine de romans ; 
Julliard une trentaine ; Denoël 
une quinzaine ; Albin Michel et 
Plon presque autant ; alors que 
Zorréa, les Edit, du Seuil, la 
Table Ronde se contentent d'un 
chiffre plus modeste, Mais Cal- 
mann-Lévy, Robert Laffont, 
Stock, Flammarion et les Ed. 


OI LOO TD O III TETE 


M. DE LACRETELLE “mm POUR LES PRIX 


de Flore sont également sur les 
rangs. 

Les favoris ? Il est probable 
que chacun des jurés a déjà 
un élu du cœur, mais beau- 
coup se rallieront à un autre 
nom si leur candidat n'a pas 
de chance de réunir la majorité 
requise, On vote plus souvent 
contre un auteur qu'en faveur 
d'un roman, 

Tout pronostic précis est en- 
core prématuré, mais on peut 
dire que « Les Bois du Nord », 
de Paul Guyot, comptent de 
nombreux amis à l’Interallié 
et que les dames du Fémina 
sont actuellement partagées 
entre André Dhotel (« Le Pays 
où l'on n'arrive jamais ») et 
Vahé Katcha (< Œil pour 
œil »). 


La situation est évidemment 
plus floue au Goncourt et au 
Renaudot, où les contacts 
n'ont pas encore été pris, Mais 
les jurés ne sont que des hom- 
mes et ils bavardent en expri- 
mant leurs préférences, qui 
semblent se partager actuelle- 
ment entre Albert Cossery 1: 
« Mendiants et orgueilleux » ; 
Roger Vailland : « 325.000 
francs »; René Hardy : 
« Amère victoire » ; Jacqu s 
Lanzmann : « Les rats d'Amé- 
rique »; Bernard Frank : 
« L’Illusion comique » ; Louis 
Pauwels : « L'Amour mons- 
tre »; Félicien Marceau : 
« Les élans du cœur », etc. 
Mais il y a tant d'autres qui 
restent sur les rangs, de J.-P. 
Clébert à Albert Vidalie, de 


N’EST PAS UN RÉVOLTÉ 


la séance de rentrée de l’Ins- 

titut, M. Jacques de Lacre- 
telle a dessiné d’une manière fort 
académique le visage ou les vi- 
sages du roman contemporain. Le 
roman miroir des mœurs, le ro- 
man document, a su lui inspirer 
quelques phrases prudentes et 
feutrées. Ces phrases, en uni- 
forme de guide assermenté, se 
sont d’abord attardées sur l’abo- 
lition du sentiment de jalousie 
(« Le roman contemporain nous 
a apporté une nouveauté qui 
nous surprend : des couples su- 
bissant l’infidélité sans rien res- 
sentir, On dirait une autre 
planète ! »), puis nous ont livré 
les secrets de la jeune génération 
de romanciers qui se prépare à 
l'assaut de l'édifice littéraire 
tenu par une troupe expérimen- 
tée d'hommes mûrs. 


« Vivre, vivre tout de suite, tel 
est leur mot d'ordre, dit M. de 
Lacretelle en parlant de ses ca- 
dets. Et s'ils ont des dons d’ar- 
tiste, écrire ce qui n’a pas été 
écrit encore, dire ce que d’autres 
pensaient tout bas seulement, 
telle est leur ambition. » 


Nous entrerons dans la carrière 
quand nos aînés n’y seront plus 
Et pour les en chasser plus vite, 
il suffira d'utiliser cette arme 
efficace : la révolte. Le résultat 
obtenu, on la laissera se rouiller 
au bord du chemin, objet désor- 
mais inutile et presque scanda- 
leux. Car « le temps de la révolte 
est court, il cesse au moment où 
une autre génération vient à son 
tour donner l'assaut ». 





M. de Lacretelle 
quand il était jeune... 


Je me demande jusqu’à quel 
point la leçon de morale pure 
que nous propose Jacques de La- 
cretelle s'appuie sur des règles 
intangibles. La révolte n'est pas 
une propriété privée, bien héré- 
ditaire de la jeunesse, c'est essen- 
tiellement un état, une passion 
rongeuse qui s'empare brusque- 
ment d’une destinée et ne veut 
plus l’abandonner. C'est un vice 
dangereux, et qui s'attaque de 
plus en plus rarement aux hom- 
mes jeunes. Îl trouve son épa- 
nouissement et sa grandeur avec 


les risques de Jla fatigue, de 
l'usure et du scandale. 


Encore faut-il s'entendre sur la 
forme de cette révolte. Elle doit 
être frémissement, fièvre et dou- 
leur, elle doit frapper le corps 
autant que l'esprit. Ce fut celle 
d’un Bloy et Bernanos jusqu'aux 
jours de leur agonie. Elle les re- 
trancha d’un univers littéraire 
qui repousse avec mépris la ten- 
tation des indignations loyales et 
abruptes. 


Aveuglement grandiose 


Il est effarant qu’à une époque 
où tout craque sinistrement, on 
puisse encore découvrir un res- 
pectable écrivain pour affirmer 
sans rire que la révolte littéraire 
n’est qu’un bref passage justifié 
par une assez sordide lutte de 
générations ; comme si les cau- 
ses éclatantes de cette révolte 
n'étaient qu'’inventions rentables 
protégées par une témérité impa- 
tiente. 


« Allons, jeune homme... en- 
core révolté ? Mais ce n’est plus 
de votre âge, mon ami. Vous 
avez fait votre temps, il faut 
maintenant vous occuper de cho- 
ses sérieuses, de vos fortifications 
intellectuelles, d’une belle re- 
traite, de tout ce qui fait le sel 
de la vie. » 


I1 y a là une sorte d’aveugle- 
ment grandiose qui finit par 


émouvoir. 
Pierre MARCABRU, 





Tous les romans sont bons 


PRES le salon de l'automobile, 
le salon du roman vient d'ou- 
vrir, lui aussi, pour trois mois. 
Durant la grande parade de fin 
d'année organisée par les criti- 


ques et les libraires, le lecteur 
pourra choisir. 
Car c'est un fait: la prodi- 


gieuse inflation littéraire actuelle 
ne dessert point la qualité. Tous 
les romans qu'on peut lire sont 
d'excellents romans, une même 
virtuosité se retrouve un peu 
partout sans jamais se démen- 
tir. On dirait que de mystérieu- 
ses règles, semblables à celles 
qui dirigent la productivité des au- 
tomobiles, président aussi à celle 
de la littérature : règle de la ra- 
pidité apprise au cinéma, de 
l'absurde qui met aux prises un 
homme et sa condition, règle du 
« travelling »-dialogue venue du 
roman américain, règle de l'in- 
solence, la dernière en date. 
Je sais bien que d'autres épo- 
ques ont offert un semblable 
spectacle, mais il faut remonter 
av « grand siècle » pour assister 
à l'exploitation aussi systémati- 
que d'une formule esthétique. 
Toutes les tragédies que l'on pré- 
sentait à Paris étaient « égale- 
ment » bonnes et c'est la posté- 
rité qui, bien arbitrairement, a 
séparé Racine de tous les Pra- 
don. Aujourd'hui, la formule 
d'un roman unique semble domi- 
ner l'imagination des écrivains, 
roman unique dessiné en fili- 
gran: derrière chaque roman qui 
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paraît, roman qui ne sera jamais 
écrit. 

Dans un certain sens, on pour- 
rait parler d'un livre préfabri- 
qué que les romanciers recom- 
mencent sans cesse, tâchant plus 
ou moins d'y introduire leur 
tempérament — et les meilleurs 
aussi difficilement que Corneille 
y parvenait dans l'étroite con- 
ception de la tragédie « classi- 
que ». 

Il est possible que les critiques 
aient une certaine responsabilité 
dans cette affaire : on a telle- 
ment écrit sur «le temps et le 
roman » ou sur la « durée inté- 
rieure » que l'on a fini par sépa- 
rer l'imagination libre et les for- 
mes qu'elle prenait pour se ma- 
nifester. Bref, le langage du ro- 
man est aujourd'hui terriblement 
proche d'une algèbre et d'un ri- 
tuel qui rappelle celui des cours 
byzantines. 


Livres préfabriqués 


Dans ces conditions, comment 
en vouloir au jeune homme, s'il 
rêve de prendre un passeport 
pour les cocktails littéraires, les 
cafés et les réceptions en faisant 
publier un roman qui ressemble 
à tous les autres et qui ait la 
même perfection extérieure ? La 
fonction sociale du roman n'est 
plus qu'un simple phénomène de 
transfert de classe. 

Devant tous ces livres préfa- 
briqués, l'on rêve pourtant d'un 


retour à la barbarie, l’on songe à 
des livres hors série (comme il 
en paraît de temps en temps, 
mais sans succès !), à des témoi- 
gnages lourds, mal composés où 
la « technique », la fameuse 
technique n'est encore qu'une au- 
rore d'image, livres qui se con- 
tenteraient, simplement, d'évo- 
quer cette vie quotidienne mys- 
térieuse et lointaine parce que 
trop proche de nous, sans doute : 
deux amis marchent sur une 
route et sont heureux d'être en- 
semble, deux amoureux s’abritent 
dans une porte cochère et ça 
sent le chien mouillé, des hom- 
mes et des femmes mangent et 
boivent, s'aiment, se séparent, 
un « colonisé» remâche son hu- 
miliation, un ouvrier crève de 
faim durant une grève. 

On dira que je prône une sorte 
de réalisme ! Je ne m'en défends 
point. Les grands dialogues lit- 
téraires et les dogmatismes es- 
thétiques des dernières années 
ont fait perdre de vue la fonc- 
tion naturelle du roman qui est 
de remettre en question la vie 
et de porter témoignage par 
l'imaginaire, Les impérieux pro- 
blèmes abstraits nous ont aveu- 
glés. Pourtant, si une époque 
n'est grande que par la puissan- 
ce d'invention qu'elle suscite 
chez ses créateurs, les écrivains 
de 1955 — et je ne m'en exclue 
point... — souffrent d'une crampe 
de l'imagination. 

Jean DUVIGNAUD. 





EE 


Mouloud Mammeri À Albert 
Memmi, de Marie Susini à 
Jean-Charles Pichon, qui con- 
servent des amis fidèles sus- 
ceptibles de séduire ou de con- 
vaincre quelques collègues. 
Cette floraison romanesque 
semble indiquer la santé du 
genre, Pure apparence : ja- 
mais le roman n'a été autant 
critiqué que de nos jours, Sa 
forme et ses manifestations ac- 
tuelles sont sévèrement jugées 
des points de vue les plus op- 
posés, C'est pourquoi nous 
avons demandé à un jeune ro- 
mancier de parler de cette crise 
et à un criti- 
que d'examine 
si les reproches 
formulés 








telle, lors de la 
séance  solen- 
nelle des cinq 
académies, 
s’attaquent 
aux vrais pro- 
blèmes, 


R. Julliard 





L'illusion 
comique 


© Roman de Bernard Frank 
(Edit. La Table Ronde, 220 
pages). 


À 
È 
Ÿ pour parvenir au vrai talent 
Ÿ de Bernard Frank, jeune 
Ÿ auteur connu, il faut sauter 
par - dessus beaucoup de 
choses : sa bonne, mais fausse 
renommée d'écrivain cérébral, 
un précédent et mauvais livre, 
« Les Rats », et les premiers 
chapitres de son dernier ro- 
man, « L’Illusion comique ». 
Il faut aussi sauter par-des- 
sus nos préjugés ; Bernard 
Frank nous entraîne dans un 
monde qui ne nous est pas 
sympathique : celui de la veu- 
lerie des jeunes hommes. Veu- 
lerie ? C’est justement ce mot- 
là que Frank, et quelques 
jeunes écrivains, tentent de 
È faire changer de signe. Veule- 
rie, c’est passif : ce dont souf- 
| fre une génération est un sen- 
ÿ timent qui peut devenir bien 
actif : l'impuissance. 
Qui est Pierre, l’abusé co- 
i mique de Bernard Frank ? 
Claquemuré dans une socié- 
té où trop de choses sont per- 
mises, sauf l’essentielle : la 
changer, Pierre est un petit 
jeune homme qui a des maî- 
tresses et un gagne-pain, lec- 
teur dans une maison d'édi- 
tion. 
È 
L: 


Une éducation 
sentimentale 


Il y a mille façons de vivre 
cette existence : Pierre se 
conduit mal avec ses amies, il 
les vole, se fait entretenir et 
ne veut pas les aimer; ces 
premiers chapitres sont déce- 
vants, puis c'est l'histoire de 
Pierre et de Clara. 

Cette jeune fille, Pierre en 
fait sa maîtresse par accident, 
risque exprès de la perdre, la 
retrouve par ruse, la conserve 
avec méchanceté et la ,perd 
pour de bon par faiblesse et 
dans la surprise. 

Le sujet du livre n'est pas 
un amour — le ton âpre et 
ferme en téruoigne — mais 
une éducation sentimentale. 

C'est par l'irréparable qu'on 
accède à la maturité : or com- 
ment se compromettre dans 
un monde qui ne cesse plus 
de passer l'éponge ? Devant 
cette difficulté, la jeunesse 
emploie, après bien d'autres, 
cette forme poétique de terro- 
risme : le terrorisme contre 
soi-même. 

Le « Pierre » de 
Frank détruit perfidement 
l'amour qu'on lui porte, 
comme ces acides jeunes filles 
dont Françoise Sagan a défini 
le type, font du mal, à elles, 
aux autres, jusqu'à ce qu'un 
malheur arrive, que la vie de- 
vienne vraie. 

Forme d'action bien aga- 
çante qui peut ne pas dépas- 
ser la pirouette au goût du 
jour, mais qui peut aussi abou- 
tir: « Je savais que j'allais 
pouvoir être heureux», dit 
Pierre, que l’on vient pour la 
première fois de trahir — Île 
traitant ainsi non plus en 
enfant à qui tout est De" 
né, mais en homme. 





Bernard 
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Enfin reconstruit au bout de dix ans 


| L'Opéra de Vienne 


rouvre ses portes 


ANS cinq jours, samedi prochain, l'Opéra de Vienne, 
détruit par la guerre de 1945 et enfin reconstruit, rou- 
vrira solennellement ses portes avec une représentation 


de « Fidelio » de Beethoven. 


È 


Pitié pour Satan 


@ Une comédie en 3 ac- 
tes de Claude Olivier, 
au Casino d'Enghien. 


Quel ennui ! Etre obligé de 
bougonner encore. Il eût été 
plaisant d'applaudir à la créa- 
tion de «Pitié pour Satan » : 
c'est une pièce d’un auteur a 

ses débuts, sélectionnée par le 
jury du «Grand Prix d'Art 
dramatique du Casino d'En- 
ghien », et on eût aimé y dé- 
couvrir, au moins, la promesse 
d'un talent, une nouvelle 
preuve de la vitalité du jeune 
théâtre. 

Ce ne sont point, hélas ! des 
balbutiements géniaux que 
nous offre Claude Olivier, 
mais une morne illustration 
d'une habileté trop tôt con- 
quise. Les « ficelles » les moins 
discrètes, les conventions les 
plus banales remplacent ici le 
goût de l'originalité, le sens 
S du comique, et, même, la re- 
cherche de la notation psycho- 
ÿ logique juste. 

Ÿ L'histoire, pourtant, aurait 
S pu faire rire. Un clergyman 
Ÿ britannique est chargé, par un 
S missionnaire de ses amis, de 
garder sous clé le diable qui 
a pris la forme d'un serpent. 
Il en pâtira: Satan, pour se 
S venger, l'oblige à rompre ses 
fiançailles, C’est, somme toute, 
une aimable vengeance, car 
notre clergyman se consolera 
avec une fort jolie fille. 

On éprouve une fâcheuse 
impression de «déjà vu». 
Comment s'empêcher de pen- 
ser à la fin de « Ma femme est 

une sorcière » et à ces films où 
Ÿla mort, par inadvertance, se 

] emprisonner par des 
res humains ? Et comme le 
ialogue n’a, la plupart du 
»mps, rien de « pétillant », le 
spectateur peut à juste titre 
estimer qu'on lui a vraiment 
trop mesuré les raisons de se 
distraire. 

Sylvain ZEGEL. 


AU CONCERT 
Le ‘ deuxième 
concerto ” pour 

piano de 

Beethoven 


De tous les concertos de pia- 
10 de Beethoven, le deuxième 
Sest certainement celui qu’on 
1e le moins, Sans doute parce 
qu'il est fort difficile à inter- 
préter et que, par ailleurs, il 
à f au soliste l'occa- 
nn de « briller » au sens où 
entend ce terme lorsqu'il 

ès agit d'un grand concerto ro- 
È in:ique 
La difficulté principale du 
Deuxième Concerto » réside 
it-ètre dans son ambiguïté 
accuse une très forte in- 
> du dernier concerto 
salement en si bémol) de 
art, et est en même temps 

e des œuvres de cette épo- 
'ù Beethoven met le plus 
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du sien », Le résultat, en 
15, est magnifique et 

reste stupéfait par l'inspi 

n profonde ainsi que par 
‘tte maîtrise extraordinaire 
eZ Un compositeur si jeune. 
lout cela, cependant, semble 


Avoir échappé à la plupart des 
virltuoses d'aujourd'hui, ainsi 


Squ'en témoigne la négligence 
relative dans laquelle ce con- 
erto est tombé, 


C'est pour cela qu'il faut fé- 
liciter le pianiste allemand 
Heinz Schrôter de l'avoir ins- 
nt au concert qu'il vient de 
ionner avec l'orchestre La- 
Mmoureux, De plus, M. Schrôter 
sest révélé comme un inter- 
prète idéal de cette musique 
Son Jeu plein de vitalité, spon- 
ane et fort étudié en même 
temps, 2 fraîcheur de son élan 
musica 
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ÿ conception de l'œuvre 

Éont su traduire le véritable 

braves du concerto, ses inten- 

$ ons complexes et ses accents 
les plus subtils 
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René LEIBOWITZ. 
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us AU THÉATRE sur 


Jusqu'en 1918, l'opéra de Vien- 
ne était théâtre «impérial et 
royal» et son prestige acousti- 
que était rehaussé du prestige de 
la dynastie et des peuples qui lui 
fournissaient sa substance de vie. 
C'est dans ce théâtre qu'un mu- 
sicien de génie, Gustav Mahler, 
porta, au début du siècle, l’art du 
drame lyrique. à un niveau ex- 
traordinaire de vérité et de beau- 
té grâce au plus bel orchestre du 
monde, aux voix les plus presti- 
gieuses, digne de rivaliser avec 
la Scala de Milan. 

Après 1918, l'opéra de Vienne 
est toujours là, toujours à la 
tête des manifestations lyriques 
de l'Europe, toujours visité par 
les mélomanes des quatre coins 
du globe, aussi grand, aussi im- 
portant que du temps où l'inépui- 
sable caisse impériale pourvoyait 
à sa subsistance. Il reste aussi 
glorieux jusqu'en 1945. Mais un 
mois avant la fin des hostilités, 
les bombes détruisent l'édifice, 


Au bout de dix ans le voilà re- 


construit. Entre temps, les artis- | 


tes de la troupe ont donné leurs 
représentations dans ce Theater 
an der Wien où plus de 150 ans 
plus tôt, en 1791, leurs ancêtres 
devaient représenter pour la pre- 
mière fois « La Flûte enchantée » 
de Mozart. 

Et lorsque dans quelques jours, 
les trompettes de « Fidelio» re- 
tentiront dans la salle toute neu- 
ve, mais dont la ligne et Ja dis- 
position générale sont exacte- 
ment calquées sur ce qu’elles fu- 
rent naguère, ces trompettes an- 
nonceront également la résurrec- 
tion de l'opéra de Vienne. 


A. G. 





Interprète de 
son père 


C'est sa propre fille, Cathe- 


rine, que Jean Anouilh «a 
choisie pour jouer l'ingénue 
de sa nouvelle pièce, « Ornifile, 
ou le courant d'air », dont 1la 
générale aura lieu jeudi. Ca- 
therine Anouilh avait fait ses 
débuts au théâtre, l’année der- 
nière, dans un impromptu que 
son père avait écrit pour son 
mariage : «Cécile ou lécole 
des pères », Auprès d'elle, sur 
notre photo, Pierre Brasseur, 
le héros de la pièce, un écri- 
vain don Juan, «merveilleu- 
sement abominable ». 





© Agatha Christie, qui voyage 
partout  ineognito, révèlera, 
pour un soir, son identité, en 
assistant, le 3 novembre, à la 
représentation de « Témoin à 
charge », au théâtre Edouard- 
VIL Elle a exprimé à Elisa- 
beth Hijar le désir de voir ce 
que Paule de Beaumont et 
Henry Torrès avaient fait de 
son livre, 

















Leurs impressions 


retour de Moscou 


NICOLE COURCEL: «Les Rus- 
ses ne regardent pas les femmes 
dans la rue, comme en France. 
C'est qu'il n'y a pas de compé- 
tition. Toutes les femmes sont 
habillées à peu près de la même 
façon. Elles portent générale- 
ment des vestes rembourrées qui 
déguisent la silhouette. » 


DANIELLE DARRIEUX : 
« J'ai reçu au moins dix exem- 
plaires du « Rouge et le Noir » 
traduit en russe. » 


DANY ROBIN : « Moi, j'ai re- 
çu des livres sur la danse; ils 
savaient même que j'avais com- 
mencé ma carrière à l'Opéra. Des 
petites filles m'arrêtaient dans la 
rue avec des cartes postales sur 
lesquelles était inscrit en fran- 
ÇGais : « Pour Julietta, en commé- 
moration de son séjour à Mos- 
cou. » 


GERARD PHILIPE : «Il fal- 
lait que ce soit fait maintenant, 
pour resserrer les échanges entre 
les deux pays et profiter de la 
détente. 


ROBERT CRAVENNE, direc- 
teur d’ « Unifrance » : Le cinéma 
français a triomphé, avant mé- 


me d'avoir affronté le public : 
250.000 billets étaient vendus 


avant que ne commence la Se- 


maine du cinéma. » 


Notre sélection 





Les films à voir 


@ En première exclusivité 
Marty (la poésie quotidien- 
ne) ; 20.000 lieues sous les mers 
(Jules Verne); Place au ciné- 
rama (une attraction); Comi- 
cos (les coulisses du théâtre): 
Courrier du cœur (tendre Fel- 
lini); A l'Est d'Eden (Stein- 
beck biblique); Les Mauvaises 
Rencontres (le meilleur et le 
pire); Les Grandes Manœuvres 
(les petites conquêtes) ; Les 
Héros sont fatigués (un 
feuilleton ambitieux). 


Nous vous rappelons 


French-Cancan  (Caumartin, 
Royal-Haussmann, Delta); Les 
vacances de M, Hulot (Den- 
fert); Hantise (Club); Roméo 
et Juliette (Fagode) ; Maggie 
(Studio Raspail) ; La Mort 
d'un cycliste (Bonaparte) ; 
Marcelin, pain et vin (Reflets, 
Hollywood); La Strada (Réca- 
mier, Sèvres-Pathé, Lux-La- 
fayette) ; L'enfance de Maxi- 
me Gorki (Studie 28), 


Les pièces à voir 


L'Orestie (Eschyle toujours 
jeune) ; Histoire de rire (on 
rit); La Lettre perdue (Gogol 
et Labiche): La Mouette (amer 
Tchékov); L'Amour fou (eruel 
Roussin); Le Quai Conti (Ha- 

noteau contre Hanotaux): Le 

Procès de famille (six per- 

sonnages en quête d'enfant). 


— = — 


Pas un pigeon ne manque à l'appel. 


AU CINÉMA 


VACANCES À VENISE 


C'est d'abord l'amitié 


@e Un film de David 
Lean, avec Katherine 
Hepburn, Rossano 
Brazzi, Isn Miranda 
(Normandie, Rex, Mou- 
lin-Rouge). 


DEPUIS qu'il y a des Améri- 

cains et qui pensent, l'Eu- 
rope leur tient lieu de « ré- 
serve » idéale pour les vacan- 
ces. Ils s'y défoulent. Le héros 
de ce film s'adressant à l'Amé- 
ricaine, à ce mot révélateur : 
« Relax », dit-il. 

L'Italie, patrie de la dou- 
ceur de vivre, est la complice 
rêvée de ce défoulement, Ce 
n'est pas la première fois 
qu'on nous raconte la décou- 
verte de l'Italie par les hardis 
navigateurs des agences tou- 
ristiques d'outre - Atlantique. 
La littérature américaine nous 
avait donné «Le Printemps 
romain de Mrs Stone». Le 
cinéma nous donne aujour- 
d'hui « L'Eté vénitien de Miss 
Hudson ». 


Une Américaine dans 





la ville de l'amour 





Miss Hudson est une Amé- 
ricaine &ent pour cent : whis- 
ky, caméra, lunettes noires et 
shopping chez les antiquaires. 
Venue en Europe poussée par 
quelque espoir obseur, l'at- 
tente d'un miracle imprécis, 
Girl plutôt mûre, cœur soli- 
taire. Et la voilà lâchée dans 
la ville de l'amour. Venise est 
l'endroit du monde où la so- 
litude est la plus inhumaine. 
Avec infiniment de tact et de 
gentillesse, David Lean 
s'amuse à nous faire suivre 
le moindre pas de Miss Hud- 
son lancée à la découverte de 
Venise, 

Grâce à sa caméra atten- 
tive, à la fois précise et déli- 
cate, nous sommes le regard 
et le cœur de Miss Hudson, 
Tout nous choque et nous en- 
sorcelle, du marchandage 
dans les boutiques au trafic 
nocturne des « gondola- 
friends ». Et puis le miraele 
se produit l'Italie a tou- 
jours été favorisée par les mi- 
racles : la solitude s'éva- 
nouit. 


avec 
un bambino, puis l'amour, 
L'humour et In satire nima- 
ble font place alors à I—n mé- 
lancolie et même à une 
pointe (soigneusement dismi- 
mulée : David Lenn est an- 
£luis) de souffrance, Miss 
Hudson est trop solidement 
américaine pour ne pas savoir 
que le vertige vénitien ne con- 
duit nulle part, 


Venise vedette 





En somme, David Lean re- 
prend le thème de « Brève 
Rencontre » : une femme, as- 
sez laide, qui n'est plus jeune, 
rencontre un homme mr, 
mais trop tard : leurs univers 
sont incurablement différents; 
et ce qu'il est convenu d'ap- 
peler la morale reste ]n plus 
forte. À ce thème, David Lean 
a seulement ajouté un doeu- 
mentaire. 

Car c'est Venise la vedette 
n° 1, et qui se conduit en ve- 
dette : occupant sans cesse 
l'écran, soignant ses profils et 
sea toilettes. Venise à l'aube, 
à midi, Venice by night, Pas 
une gondole, pas un pigeon de 


Saint-Marc ne manquent à 
l'appel. Qui songerait à s'en 
plaindre ? Les très belles 
images de David Lean (le 
technicolor, lei, ajoute quel- 
que chose) transmettent la 


beauté pourrissante, In sédue- 
tion inquiétante (n'est-ce pas 
le sujet du film?) de cette 
ville de marbre plantée dans 
la vase, 

L'autre vedette, Miss Heb- 
burn, considérablement vieil- 
lie, grèlée de tâches de rous- 
seur, cousue de ties et de 
moues, est attachante, émou- 
vante et drôle, Bref : une ra- 
vissante carte postale en cou- 
leurs, dédicacée par une ne- 
trice dont la seule apparition 
sur l'écran nous remplit de 
mélancolie (question de gêmé- 
retion). 

LES CINQ. 


Note à l'usage des scénaris- 


tes en mal d'inspiration : fl 
reste à tourner Vaennces à 
Napoli, Vacances gênoises, 


Vacances à Florence, Vacan- 
ces à Tutti Quanti, 





Aujourd'hui à Paris 


e THEATRES. COMEDIE-FRA! 
CAISE (Richelieu), 14 h, 30 L'A 
nonce faite à Maurice 21 Athalie 
COMEDIE - FRANÇAISE (Luxem 
bourg), 14 h. 30 Le pavillon da 
enfants : 21 h, 15 Port-Hoyal 


x 


21 


EDOUARD 


et 


Témoin À charge GRAMONT, 15 
1h Le Quai Conti GRAND 
GUIGNOL, 15 et 21 h. Et les femmes 


n'en sauront rien 


rêves: Sleeping Party 
GYMNASE, 15 h. et 20 h 45 Ado 
rable Julia. MADELEINE, 15 h. 


)MEDIE 


h Le Monsieur qui attend 


VII, 15 } et 21 h 


La Tueuse 


le bouleversont romon de JOHN STEINBECK 
qui a inspiré le film du même nom 
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CAUMARTIN 15 h. et 


La Monnaie de ses 
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et 20 h. 45 L'Amour fou MI- 
CHODIERE, 21 h Le mul d'amour, 
MONCEAU, 15 h, et 21 h Feli- 
city NOUVEAUTES, 15 et 21 h 
Lorsque l'enfant parut PFALAIS- 
ROYAL, 15 et 21 h Elle ent folle, 
Carole POTINIERE, 15 et 21h 
La Cuisine des Anxst SAIN'F- 
GEORGES, 15 h, et 20 h, 45 His- 


totre de rire THEATRE 
POCHE, 21 h. 15 Le Bourru bien- 
faisant Vénus et Adonis 

. DANSE THEATRE DES 


CHAMPS-ELYSEES, 14.3 et 21 b, 
Grand Ballet du Murquis de 
+ CINME MEDRANO, 
17 h, et 20 h, 30 Zavatta 
rie Knie, cochons savants 
+ OPERETTES 4 BC, 
20 h. 40 La Route Fleurie 

TELET, 14 h. 30 et 20 h. 30 

Toison d'Or EUROPEEN, 15 h 
21 h Mon F'tit Pote GAITE- 
LYRIQUE 14 h. 930 et 20 h, 20 : 
MOGADOR, 


15 h 


Chevalier du Ciel 

14 h, 20 et 20 h, 20 Les Amants de 

Venise PORTE-SAINT-MARTIN, 

15 h. et 20 h. 45 A la Jamaique 

+ CHANSONNIERS. CAVEAU 

DE LA REPUBLIQUE, H.30, 17.30 

et 2h Champi, PF, Gibert 

COUCOU, 14.30, 17.30 et 21 h 

Curlès, H, Hocen DEUX ANFS, 

15 h #Det 21h Quitte ou roublie 
LA TOMATE, 16 h. et 22 h 

Dorin. RH. Carlès, M Mery LUNE 

HOUSSN, 16 et et 21 h J. Rigaux, 


J Mu! ( 





DE 


Cuevas, 
4 h., 
lu cavule- 


CHA- 
La 










Aujourd’hui 








































































L'exemple des morts est salutaire 


2 ET 7 TETE 


la Toussaint 


Ils sont discrets 
et oublieux.…. 


par Claude Levi-Strauss 


professeur de sciences religieuses 
à l'Ecole des Hautes Etudes 


E Jour des Morts ramène un rite immuable et mélancoli- 

que : procession, vers les cimetières endeuillés par l’au- 

tomne, de familles cherchant chacune à atténuer son 
chagrin dans l'isolement et le culte du souvenir. Et l’indivi- 
dualiste s'étonne : pourquoi donc ces familles ne se contentent- 
elles pas de visites solitaires, au moment décidé par un surcroît 
de peine ? Pourquoi veulent-elles aussi célébrer leurs deuils 
privés, toutes ensemble ? Pourquoi une date du calendrier, une 
fête pu‘lique ? Quel lien entre le Jour des Morts, fête des 
défunts anonymes, et la Toussaint — qui le précède immédia- 
tement —— celle-ci fête de tous les saints, c’est-à-dire des défunts 


» 


exemplaires et officiels ? 


Un rite commun à l’humanité entière 








KA, FE, PS:: 


Services 
spéciaux pour 
les cimetières 


Des autobus  supplémen- 
taires feront, aujourd’hui et 
demain, la navette entre Îles 
Portes de Paris et les cime- 
tières de banlieue. 
© Pour Thiais départ Porte 

d'Italie) : 50 francs. 

@ Pour Pantin (départ Porte 
de Pantin) : 30 francs. 

© Pour Bagneux (départ 
Porte d'Orléans) : 30 francs. 


Chrysanthèmes : 


100 francs la fleur 


Le prix des fleurs varie avec 
les quartiers. En moyenne, les 
chrysanthèmes de petite taille ‘ 
valent 100 fr. la fieur ou 300 
à 400 fr. le pot. Coupés, leur 
prix varie, pour les variétés 
les plus rares, de 1.800 à 3.000 
francs la douzaine, Peu de 


C'est que le Jour des Morts est mière date coïncidait même avec ran 
bien entre chose que le résultat, le début de l’année, Chez nous différence donc avec la Tous- 
sanctionné par l'usage, d’un aussi, novembre et décembre sont ns” précédente. 
concours fortuit de peines et de largement consacrés à commémo- P æÆ "s À violettes de 
chagrins. Son rite offre moins aux rer en plusieurs étapes (les autres de a doublé au cours des 
vivants l’occasion de pleurer Îles étant Noël et le Jour de l’An) Sr: jours, passant de 750 
morts qu'il ne leur impose l'obii- l'alliance des vivants et des à me fr. TS dE 
gation de les évoquer. Un cycle morts, rite commun à l'humanité 2 ° arrivages  d’æillets 
solennel s'ouvre, inauguré le entière et qui nous gouverne avec poivrés : 100 fr. la botte. 
1°" novembre pour se clore seule- la même force que la plus pauvre + . Si 
ment au lendemain du 1° jan- tribu du Brésil ecatral ee de la Cérémonies officielles = 
vier, Au temps des Celtes, la pre- Nouvelle-Guinée. Las. cécésicihies officiers 


suivantes se dérouleront au- 
jourd'hui 1°" novembre, à Pa- 
ris : 

© A l'Arc de Triomph: de 
l'Etoile : dépôt de courones 
(9 h. 30) et allumage tradi- 
tionnel des torchères (18 h. et 
demie). Ï 


Pour se convaincre de la vitalité des vivants 








Ce rite universel affecte pour- de l'histoire, les fêtes tradition- 
tant des formes diverses. Il y a nelles ont été morcelées, regrou- 
des sociétés qui ne laissent pas pées et déplacées ; d'anciens rites 
leurs morts en repos : les vivants de printemps se célèbrent à l’au- 
les mobilisent sans trêve dans Îles tomne, une fête a éclaté en plu- 


ee 


fêtes et les cérémonies. Ces socié- sieurs, distribuées aux quatre © Aux Invalides : dépôt de 
tés se croient volontiers persécu- coins de l’année. Ou bien encore, couronnes sur les tombeaux 
tées par les morts, du fait même l'Eglise a consolidé des -cérémo- des maréchaux Foch, Fayolle 
qu'elles les persécutent, Selon une nies païennes en une seule, cher- Franchet d’'Esperey et Leclerc 
formule célèbre, elles prient Îles chant ainsi à leur donner un sens (9 h. 45) 

morts, alors que nous nous con- nouveau. Nous ne sommes pas + 1 la crypte du Mont-Va- 
tentons de prier pour eux. même assurés qu'en France, la lérien (10 h. 15). 


© Aux cimetières d’Ivry et 
de Vincennes, sur les tombes 
des fusillés (10 h. 15). 


Offices religieux 


Des offices religieux solen- 


Pour comprendre l'usage, il ne Toussaint et le Jour des Morts 
faut pas chercher trop loin et aient été officiellement célébrés, à 
invoquer de vicux rites aryens, leur date actuclle, avant le neu- 
romains ou celtiques. Au cours vième ou le dixième siècle. 


Lorsque l'obscurité croît 





Métions-nous donc des interpre- alors ces derniers, signifiant par nels seront célébrés particulie- 
tations naturistes : menace du là qu'un fossé était creusé au rement aujourd'hui à Notre- 
solstice, combat du soleil contre cœur de la ville, pour y déverser Dame des Victoires (10 h.), en 
la muit hivernale, arbres sans les offrandes aux esprits soutcer- l'église Saint-Augustin (9 h.) 
feuilles, végétations en péril. Et crains. On croyait en Irlande que et au temple de l’Annoncia- 
contentons-nous, pour expliquer les buttes des fées, qui parsèment tion. 
la coïncidence des dates, de cette la campagne, s’ouvraient aussi le 
opposition très simple qui, pré- jour de Samhain. Et pour NOUS nellement que les morts comp- 
sentant à l'esprit le monde des mêmes, le Jour des Morts n'est-il : : _ 

tent. Les uns, qui croient en l’im- 





morts comme l'envers de celui des pas celui où, dans tout le pays, talité de l'â ] t 
vivants, suggère de consacrer aux les portes des cimetières restent Mortalité de l'âme; les auires 


2, , 2 « î av av à à ° 
morts la période de l’année où la grandes ouvertes pour accueillir 1! savent, avec Comte, que l’hu EXPRESS - SERVICE ETUDIANT 
te 



































vie se ralentit et l'obscurité croît. : « manité est faite de plus de morts 
ns 4 2. les vivants ? Les morts sortent ; ni F 
Dans le calendrier moderne, la - ; que de vivants. Mais, sans doute, mur dé à u | su 
T saint rejoint Samhain, la ou ce sont les vivants qui entrent. ‘ e ETUD. EN LETTRES, marié, 2 VOUS QUI AVEZ LA CHANCE 
fête eclti 4 et st 20 j Il s'agit toujours de réunir les aussi pour une raison plus pro- enfants, cher. logt. Ecr, : Fran- d'avoir -des chambres libres 
ell a Re. 0e Lati DT uns au» dutnés et d'affirmer que fonde et plus générale. Dans notre çois ROUSSEL-GALL, chez M. louez-les à des étudiants. En- 
celle des anciens LAUNS. TL. a q société, comme dans beaucoup Galmiche, 100, av. Kléber (16°). voyez vos offres à Georges Pra- 
« Mundus patet », proclamaient leur alliance se poursuit, ; É - dines, - bureau : 43 rue Littré 
d’autres, des relations harmonieu- Paris. * , F 
Un support aux âmes errantes ses entre les vivants et les morts, ne gr Le ns Rs d 
2 Les . ne , econs de math., dessin industr D RE LE + 
ériodiquement  affirmées, sont ET ‘E L _ sétidi sh 
pers 1 € Ecr. : R. de FORGES, Ec. Bré- ETUDIANTE, donne lecons tout 
La retenue du rite moderne, son de nos campagnes, les hommages indispensables parce que Îles guet, 81 à 89, r. Falguière (15). genre jusq. 7°, et anglais et esp 
caractère vain ne doivent de la Toussaint avaient pour but hommes n’y jouissent pas tous, ——— jusq. 3°, D. CASTRO. Tél : DAN 
vas nous faire illusion : les avoué d'’apporte ) s l’ac- . même titre i ‘ê P s s ; 56-65. 
Jos uses ripailles mexicaines, le tive chtebs ratio tn he Ne DES _ ne 7 APE 2, fe ex. _—. 
Joye e ilial ir "ssl la < 1 ë ider (on des br S : vivants. Les faibles, les victimes, marié, prép. diplôme, cher. trav ee Te RP Fe 
campement familial dressé sur la pour les aider à sortir du Purga-  jes opprimés hantent les puis- agence archit. Ecr. : SOMTURK,  LICENCIE D'ANGLAIS, certiñé 
tombe, le partage cordial avec les toire, par exemple ; ou encore, sénie nude À Le cts : 34, rue Vital (16°). de Littérature franc. donner. le- 
morts des crânes en sucre que afin de renouveler la provision de auts Qu rEMOrEs ce 1a-Vie man- haie es cons de franc, et d'angl Tél 
lèchent les enfants, peut-être des rameaux et de fleurs — nos pots dre qui leur est concédée et qui, ve ; MAR. 43-66. 
DL = ; s nd D: le pl: ‘ologi ff : ETUDIANT libre ts les jours à 
traditions aztèques expliquent- de chrysanthèmes d'aujourd'hui sur le plan sociologique, otre une 18 h. donner. lec. de franc. au paper ent _— 
elles l'engouement qui les a per- - qui offrent aux âmes errantes sorte d'image approchée de la domicile d'élèves > degré. Ecr. : ETUDIANT donner. lec. math. 
pétués ou ré-inventés, Mais Île le support vivant où elles pour- mort. Les pauvres, des demi- Broquet, 30, rue Baudelaire (12e). phys. de 6 à math. élém. Ecr. : 
vieux monde a connu exactement ront se fixer ; en un-mot, pour se morts ? On comprend ainsi que F + Jean MACCHI, 61, rue Madame 
les mêmes coutumes, toujours prémunir contre leur rancune et l'alliance avec l'au-delà soit célé- ETUDIANT donner, lec. et répét (6). LIT, 29-06. 
pratiquées au XIX* siècle dans mériter leur aide en retour. Mets oetsins ART ne franc., anglais (j.q. 3), latin, TA ET. h | 
l'Est européen. En France, le se- ree ç ne Un PAT6 SOCIAL, CREQU- allemand (6°. 5°), quartier Latin ETUDIANT Ec. icurnalisme ch. 
cond Concile de Tours (567) Le droit d’être vivant ragé par toutes les sanctions offi- de préf. Possibilité de groupes de emploi mi-temps (matin) ou trav 
s'elorce d'interdire les cadeaux cielles : car salutaire est l’exem- Eur chères _ Pr. _ ARD, bur. à dom. Dipl comm.  poss 
s : ns. ; . , » : 30, rue Gay-Lussac, aris (! ach. écr, Ecr. : V 25 
de viande aux défunts. Tout ré- Chaque année, le 2 novembre,  ple des morts, Ils sont discrets et ODE. "80-84. ee De ds Boul À EP 8 1 | 
cemment encore, dans certaines les vivants reconnaissent solen- oublieux. A : | 
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an QUITTARD. 
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oys VAN LEE, Robert CHAPATTE 


” 








COPPI MA DIT : “ L'heure de ma retraite n’a pas sonné... 


COPPI. — Jacques ? C'est mon protégé ! Il sera le 
premier à battre mon record de l'heure. 

ANQUETIL. — Coppi est le plus chic des « aînés », 
0 c’est vrai ; mais pour battre son record, j'aurai besoin 
de ses conseils. 


de m'étonner.… 


COPPI (soucieux). — Fini ? Pas tout à fait, car je 
me sens encore capable de faire quelques jolies choses. 
ANQUETIL. — Fausto est resté un « maître ». Il 
renouvelle à chacune de nos rencontres le miracle 


dirigeants de ma marque. Tu 
couleurs que moi en Italie, 
ANQUETIL. — J'en suis très heureux et très fier, 


COPPI — Jacques, j'ai plaidé tn cause auprès des Â 


porterns les mêmes 


Comptez sur moi, patron ! Je vous obéirai ! 








Coup de bourse 


en Championnat. 





1- Devant le Sud-Est, 


à Grenoble 


ke SERRE OUVREUR 


et 
i DUXVDEFRANCE 
F Le 12 novembre, à Grenoble, 
€ l'équipe de France de rugby à XV 
” disputera l'un des classiques 
matches de mise au point qui, 
> chaque année, permettent aux 
ot sélectionneurs de mettre sur 
pied le véritable quinze tricolore 
” appelé à disputer les rencontres 
du tournoi international. Cette 
fois, c’est devant une sélection du 
Sud-Est que les « capés » opère- 
n- ront. Il est assez difficile de 
à. commenter la composition de 
e- l'équipe de France qui est très 
A expérimentale. On remarque 
) pourtant la promotion de Serre 
“À (Perpignan) à ‘la mélée. Si les 
Parisiens Dufau et Vannier ne 
sont pas retenus, c'est que le 


dres, au 
manière 
français 
l'équipe 
arrières 


des) 


demi 
gnan) 


Prat 


nies 





PRIX 


sider 





der 
PRIX 


———_— 


PRIX 
MANT 


France : 


(Lourdes), 
(Perpignan), 
d'ouverture : 


(Lourdes), 
(Lourdes), 
(Lourdes), 
Baulon 
(Perpignan), 
Bayonnais), 





DE 


12 novembre ils joueront dans le 
XV de Paris contre celui de Lon- 


Parc des Princes. D'une 
générale, si le pack 
est à peu près celui de 
de France, les lignes 
ont subi de profondes 


modifications. 


Arrière : Lacaze (Lour- 
trois-quarts Rancoules 
Calvo (Lourdes), Moniee 
Torreilles (Perpignan); 
Serre (Perpi- 
demi de mêlée : Gauby 
Calvo (Lourdes), Monier 
Barthe (Lourdes), Jean 
Celaya (Biarritz), 
(Aviron Bayonnais), Rouca- 
Labadie (Aviron 
Bienes (Cognac). 


LES COURSES 


Les pronostics 
de Chateaufort 
Auteuil, à 13 h. 30 


DE VINCENNES. — 


JUNIA et SALAM ALEC. Out- 
: MUCIUS, 

PRIX LA VEINE. — BRANDI 
BUTTER 
LOYALE MAGIQUE. 


et ELEGANT. Outsi- 


DU PERRAI. — PRI- 


MESAUTIERE et AIGUE VIVE. 
Outsider 


ARUNDA. 
MARESCOT. 


DIA- 
BOURGOGNE et 


D'ASSAS, Outsider : NECOR. 
GRAND PRIX D'AUTOMNE. 
— MEHARISTE et SICIE. Out- 


sider : 
PKIX 
NIE et 


FRASCATI, 


RUEGNY. 
VERGIGE, 


— NEOME- 
Outsider 1! 


SAINT-LOU, 


PRIX 


et CUPIDON 


PHI PHI. — POPAUL 
IIL, Outsider 1! 


PATACLET, 
Hier, à Saint-Cloud 


RAMONDE est venue prendre 


à la fin la cinquième place après 
ètre très mal partie. 


LE PRETENDANT a fait un 


bonne 





très bon effort à mi-ligne droite. | 
VIRELI a longtemps figuré en 
position. 
GWYs a paru un moment dan- 
&creux à 150 mètres du poteau, 


LA JUMELLE, 





Le Racing à Reims 


et Nice à Metz 
n'ont pas la cote 


e Valeurs en hausse : 
Lyon et Saint-Etienne | optimiste ! 


Î 


L'impitoyable championnat de France professionnel de football 
poursuivra aujourd’hui sa marche forcée. Il n'y aura pas en effet 
de trêve de Toussaint pour les footballeurs. 

Après les surprises de dimanche, nous en attendrons d’autres | 


ce soir. 

Deux rencontres (au moins) re- 
tiendront l'attention de tous les 
fidèles du ballon rond : 

Metz-Nice et Reims-Racing. 


Déplacements 
périlleux 





Les Nicois sont évidemment 
en difficulté: Après le mateh nul 
de dimanche à Sochaux, les 
« Azuréens » seront tout à l'heure 
à Metz, où on ne leur fera pas 
de cadeau. Le terrain du stade 
Saint-Symphorien est un peu un 
terrain-mascotte pour les Mes- 
sins. Nice sera donc en danger. 

Le match de Reims sera avant 
tout un match de prestige. Le 
Racing, fatigué, a été très faible 
devant Troyes. ! 

Roger Marche, malgré l'avis 
contraire du docteur qui le 
soigne, est fermement décidé 
à effectuer un dernier essai 
aujourd'hui à midi. 
© Les joueurs de l'Olympique 

de Lyon, qui se sont installés en 
cati-mini à la troisième place du 
classement, iront en visite à Ni- 
mes, « lanterne rouge » depuis 
dimanche soir. 

@ Saint-Etienne, qui « remonte 
la pente », jouera sur son terrain 
pour y recevoir Sochaux. Les 
hommes de Snella en profiteront 
sans doute pour augmenter leur 
capital de deux nouveaux points. 


Les matches 
de la dernière chance 





® Lille n'a peut-être pas oublié 
les angoisses qu’il a connues à la 





fin de la saison dernière, où il 
fut obligé de jouer les barrages. 
Son match-derby contre Lens, à 


Lens, doit être pris très au sé-| 


rieux. 


@ A Marseille, les Toulousains | 
joueront peut-être leur dernière | 
chance de se maintenir parmi les | 


prétendants au 
l'équipe locale. 


@ On peut se demander enfin 
si Troyes, à la suite de son très 


titre, 


LA JOURNEE 
PREMIERE DIVISION 


devant | 


Lens-Lille, Troyes-Sedan, Metz 
Nice, Bordeaux-Strasbourg, Nimes 
Lyon, Marseille-Toulouse, Saint- 
Etienne - Sochaux, Monaco - Nancy, | 


Reims-Racing. 


DEUXIEME DIVISION 


Sète-Valenciennes, Alès--C.A.P., 
Cannes-Le Havre, Red Star-Aix, 
Roubaix-Rennes, Perpignan-Angers 
Grenoble-Montpellier, Béziers-Besan- 
con, Nantes-Toulon, 
Français. 


bon match contre le Racing, ne 
sera pas en mesure d'inquiéter 
Sedan, qu'il recevra devant un 
public qui se reprend à espérer... 


Attention 
Valenciennes ! 





@ En seconde division, Va- 


Rouen-Stade 


lenciennes est le seul des lea- | 


ders à se déplacer à Sète. Il 


est toujours difficile de gagner | 


aux Métairies. Alès, qui reçoit 
le C.A.P., devrait être seul en 
tête ce soir. 








ARRIVÉ HIER 
A PARIS 


Fred Galiana 


‘le boxeur fier ” 
était en 
retard et... 


JESPAGNOL Fred 

qui disputera jeudi soir, à 
Grenelle, le titre européen des 
poids plume à son compatriote 
Ray Famechon, est arrivé à Pa- 
ris hier, En retard, comme d'ha- 
bitude. I1 a fait des déclarations 
pleines d'optimisme., Comme à 
l'accoutumée. 

Galiana, il est vrai, 
quiète pas de faire les choses 
comme autrui. Cet ancien mata 
dor — qui conserve, sur le ring, 
des attitudes de « fier Espa- 
gnol » a décidé, une fois pour 
toutes, qu'il n'arriverait jamais 
à l'heure fixée aux rendez-vous. 
Et il est convaincu que chaque 
combat est pour lui une pro- 
messe de victoire. On admet vo- 
lontiers sa croyance en lui lors 
qu'on sait qu'il compte sur une 
sécheresse de frappe impitoyable 
pour allonger la liste de ses suc- 
cès. Et l'on comprend bien qu'ai- 
guillonné par la faconde de son 
manager Avernin, son moral soit 
constamment au beau fixe. 


Ceux qui connaissent Galiana 
(et il est plus connu à Paris, 
où il se « révéla », qu'en Espa- 
gne) savent bien que l'homme 
est aussi spectaculaire qu'effi- 
cace, mais ils n'ignorent pas que 
son jeu comporte des lacunes 
que le vieux renard, Famechon 
se promet d'exploiter. 


Il est bon de toiser son nad- 
versaire avec une morgue qui 
eût inspiré un sonnet à Ros- 
tand. Mais In manière est 
dangereuse car un « contre » 
qui ne doit rien à la littérature 


peut voiler en. 10” (k.-0. 
compris) toute insolence. 
Jeudi soir, au Palais des 


Sports, Galiana peut en faire 
la décisive expérience, A 
moins qu'il n'ait décidé de 
jouer la prudence, Ce qui se- 
rait sage. Et surprenant... 


1. Zatopek 2. Jean Bouin 3. Mimoun 


Mimoun s'attaquait au pas améliorée de 57 les records des 15 km l'heure, puis conti- 
plus vieux record fran- mètres seulement ! en 47’ 11’ 1/10 (ancien nus encore D km. 
Çais existant celui de record 47 18, par 3500 ! 1 n amélioré 
l'Heure (19 km, 021 en On espérait Jean Bouin), des 10 mi- son record des 15 
1913). Cet exploit de les (16 km, 093) en 560 miles en 1 h, 14 01’ 
Jean Bouin constitua 19 km. 500 42'' 8/10 (ancien record : (ancien record th. 
avant et immédiatement 50° 46'', par J. Bouin) 19 11° 8) et repris | 
après la première guerre Nous imaginions que Mimoun, c'est indiscu- à Ivanov le record |! 
mondiale un symbole Mimoun allait atteindre table, vaut beau ip des 25.000 en 1 h. 16 
merveilleux comparable au moins 19 km, 500 mieux mais ce ord 36" 4, 
sur un autre plan à la Nous savions que Jean est une déception ! Y \ 4 1 "à re 
traversée de l'Atlantique Bouin avait lutté contre Le champion Ra- QI G'ATOUTS M e 

é ch ! ‘ s , ‘ 10 4 cordes de Zatopek, les- 
par Lindbergh des adversaires qui ne cing se doit méliorer ' | 

1 > t / , un © on “ quels, sauf sur 5.000 m., | 

Le nom de Jean Bouin lui avaient pas « fait de son « Éleure vant ou 

té € é à : : tt: son eure avan A constituent les records | 
a été effa de la table ade et le mettaient après les jeux de Mel- d . LE 
des records français, dans l'obligation de dou- bourne , u monae | 
c'est la loi inexorable bler l'extérieur, sans 5.008 : 13 57 (1954): | 
des records d'être bat- Jui c« chevaleresque- 6 miles: 27° 59 2 (1955): | 
tus, ment la « corde » Zatopek.… 10.000 : 2% 54 2 (1955) | 

.… Mais, au fond de Mimoun, handicapé 106 miles : 4% 12° (1951): | 
notre eæœur, nous par un mollet doulou- Samedi, Zatopek — 20.008 : 59° 61°" 8 (1951); | 
eussions espéré que reux, par une tempéra- et cels minimise ter- heure: 20 kon. 052 (1961); 
la vieille performance ture lourde et par une riblement l'exploit 15 miles : 1 h 14 1” 
de Bouin fût nette- piste trop dure, a couru de Mimoun — à cou- (1965): 25.009 : 1 h, 16 
ment dépassée et non à l'énergie. Il a battu vert 19 km, 709 dans 56" 4 (1955) 








| 
| 
1 
! 
| | 
| | 
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Galiana, 


ne s'in- 











… mais aucune 
victoire ne me 
fait plus envie ” 


E connais Fausto Coppi de- 

puis bientôt 12 ans. 

Dimanche dernier, au Vél' 
d'Hiv', j'ai voulu avoir un en- 
tretien particulier avec le cnm- 
pionissimo, Je l'ai fuit préve- 
nir par ses soigneurs Bobosse 
et Thémar, C'était vraiment la 
première foig que je demandais 
un tel privilège. Il me fut ace- 
cordé navec joie, car je 
l'avais flniré ! Fausto Coppl 
avait quelque chose à dire. 


PREMIERE QUES- 
TION. — Est-il vrai que 
vous nyez décidé de 
prendre votre retraite ? 


REPONSE, Non ! Et cela 
n'est pas possible, car je suis 
tout de même champion d'Ita- 
lie sur route, Ce titre com- 
porte des obligations que je 
rempliral toujours avec joie, 
Mais je ne peux plus tout fui- 


re, Car je ne récupère plus 
assez vite 
DEUXIEME QUES. 


TION, — Vous verrons- 
nous encore dans le Tour 
de France ? 


REPONSE. C'est possible, 
mails je ne le crois pas. De mé- 
me je ne crois plus pouvoir 
participer au Tour d'Italie, car 
je ne peux plus « faire les dif- 
férences » qui assurent In vie- 
toire finale... 


TROISIEME 
TION, Vous nvez un 
palmarès incomparable, 
mais 1 y n de grandes 
classiques que vous 
n'avez pas encore Kn- 
gnées : Bordenux-Furis 
par exemple ? 


REPONSE., Oh, jamais ! 
Ce n'est pas une course pour 
moi ! 


QUES- 


QUATRIEME QUES- 
TION, — Quelle est In 
course que vous nvez en- 

vie de gagner ? 
REPONSE. Il n'y en «a 
malheureusement plus aucune ! 


CINQUIEME QUES.- 
TION, Que pensez- 
vous de l'avenir du sport 
cycliste sur route ? 


REPONSE Je crois sin- 
cèrement que nous venons de 
vivre les plus belles années de 
ce port, L'intrusion de Ia pu 
blicité, dans notre sport, aura 
certainement pour effet de ré- 
duire le nombre des coureurs 
pouvant vivre de leur métier, 
Quand le champ de la sélec- 
tion se rétrécit, l'émulation di- 
minue, les exploits se raré- 
fient … 

DERNIERE QUE S- 
TION, Que pensez- 
vous de Jacques An- 
quetil ? 

REPONSE. C'est Incontes- 
tablement le coureur Île plus 
doué de ln nouvelle génération. 
Le publi ne connait pas en- 
core les limites de ses pos ibi- 
lités, mais moi, je les devine, 


Elles sont immenses ! 

Anq sera certainement le 
premier à battre mon record du 
monde de l'heure et à dépasser 
le 46 km. Mais il sera égale- 
étonnant sur route, car 
classe » est stupétante ! 
J. Q. 


1etil 


ment 
sa « 


et Robert ICHAH 
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DERNIÈRE HEURE 


A CLAMART 


Ün vieux. 


couple 


à la rue 


“C’est une 
blague ?.. ” 


demande le retraite 
dont la maison brülait 


IER matin, au lieu dit 
« Le Jardin des Pari- 
siens », là rù voici quel- 
ques jours trois terrassiers 
trouvèrent la mort dans un 
éboulement, une petite maison 
a brûlé comme une boîte d’'al-| 


lumettes. 

Dans cette maisons 
deux vicillards : M. et Mme Du- 
hamel, Elle, 84 ans ; lui, 82. 

Lorsque, vers 10 h. 45, Mme Le:- 
gendre et sa fille, des voisines, 
virent que des flammes s'échap 
paient de la « cabane aux vieux », 
elles se précipitèrent. Mme Duha- 
mel, assise sur une chaise, ne | 
voulait pas sortir et criait : 

— Laissez-moi, je reste ! 


«Je rebâtirai ! » 


Plus tard, en larmes, sur le 
chemin, elle répétait, comme une 
litanie : 

— C'est ma vie qui s'en va en 
fumée... 

On alla chercher M. Duhamel 
qui, pour «se faire quelques 
francs », ramonait une cheminée 
à une centaine de mètres de là. 


— Vous me faites une farce, 
dites ? C'est une blague !.…. 
Les pompiers durent l'empê:. | 
cher de pénétrer dans les dé- 
combres., Il voulait absolu 
ment sauver du désastre son 
livret militaire. 
Plus tard, à sa femme, il 
promit : 
— Je la rebâtirai, notre mai- | 
son ! 
Avec quoi ? Avec quel argent ? | 
Les Duhamel sont ce que l'on | 
appelle, dans l'atroce langage | 
administratif, des économique 
ment faibles. Ils mangeaient à la | 
soupe populaire. | 
M. Duhamel, pour se payer du | 
savon et un peu de linge, brico- 
lait. | 


Le chat attend 


Mme Pradin, qui est en train 
d'organiser une collecte, m'a dit : | 
C'est un homme qui sait | 

tout faire, Le mois dernier, il | 
m'a fabriqué un séchoir. Sa- 
vez-vous combien ik m'a de- 
mandé ?  Vingt-cinq franes, | 

| 


vivaient 








monsieur ! 
Un parent les hébergera jus 
qu'à demain. Après, ils réinté- | 
greront leurs ruines, car ils ne | 
veulent pas aller à l'hospice. 

La collecte leur permettra de 
tenir une semaine. Ils n'ont plus | 
rien. Pas une couverture, Tout a | 
brülé 

Ils retrouveront Minou, leur 
chat gris, qui n'a pas quitté la 
maison. 

F, Gr. 


®@ Quinze films français se- 
ront vendus cette année en 
Russie (au lieu de deux ou 
trois), a déclaré hier M. Jnc- 
ques Flaud, directeur du Cen- 
tre national du cinéma, de re- 
tour de Moscou. Un accord ci- 
nématographique franco-sovié- | 
tique dont les bases ont été | 
jetées au cours de Ina semaine 
du film français à Moscou se- | 
ra mis au point lors de In se- | 
maine du film soviétique qui 
se tiendra à Paris en décem- 
bre. 


Demain : 


ALFRED 
SAUVY 


 Bourqguiba : 


66 


ben 


Salah 


Youssef est un 


faux extrémiste ” 


TUNIS. 


E combat, relativement 
L courtois, que se livraient 

les deux leaaers nationa- 
listes tunisiens, tourne depuis 
deux jours à l'injure, 

A Kairouan, la rentrée triom- 
phale de Bourguiba a donné l'oc- 
casion au président du Néo-Des- 
tour de faire un discours qui 
constitue une véritable doctrine 
du nationalisme nord-africain. 
Jamais Habib Bourguiba ne 
s'était aussi nettement situé par 
rapport à la France et aux 
Etats arabes. Exaltant le chau- 
vinisme tunisien, 
déclaré que l'autonomie interne 
était le fruit de la seule con- 
quête du peuple tunisien et qu'il 
était malhonnête de faire croire 
aux Tunisiens comme le fait Sa- 
lah ben Youssef que les Etats 
arabes pouvaient obtenir l'indé- 
pendance. 


La réplique 
de Ben Youssef 


De son côté, M. Salah ben 
Youssef, inaugurant les nouveaux 
locaux du Néo-Destour dissident, 
a prononcé lui aussi un discours 
au cœur même de Tunis. Il a in- 
vité les Tunisiens à boycotter le 
congrès « bourguibiste » du Néo- 
Destour. Il y avait, à Kairouan, 
60.000 auditeurs pour Bourguiba. 
Il y a eu pour M. Ben Youssef 
5.000 auditeurs à Tunis. Les deux 
auditoires ont été cependant aussi 
frénétiques dans leurs applau- 
dissements. M. Salah ben Yous- 
sef a été reçu hier par le Bey, 
lequel lui aurait réservé, selon 
les termes du leader dissident, 
un accueil « extrêmement pater- 
nel » 

Il faut noter à ce sujet que 
certains partisans de Bour- 
guiba accusent une partie de 
l'administration française, une 
partie de la cour beylicale, les 
étudiants de la Grande Mos- 
quée, et les anciennes troupes 
du Néo-Destour, de combattre 
la popularité de Bourguiba en 
soutenant clandestinement Sa- 
lah ben Youssef. 


Paris refuse 
d'accueillir 
les sans-logis 
provinciaux 
PARIS. — « 
meurs provinciaux, ne venez ras 
à Paris durant l'hiver », demande 


le ministère de l'Intérieur, 
Chaque automne, des milliers de 


sans-logis et de chômeurs quittent | 
dans | 


la province pour se rendre 
la capitale, Ils espèrent y trouver 


un emploi stable et de meilleures | 


conditions d'habitat, Dans 99 % 
leurs espoirs sont déçus. 
novembre, M. Pelletier, 
Seine, tiendra une 
presse pour signa- 
inconvénients de 
saisonnière, Le 
conférences sem- 
province 


des cas, 

e Le 3 
préfet de la 
conférence de 

graves 
migration 
même jour, des 
blables seront tenues en 
par les préfets 

@ Les sans-logis qui tenteraient 
de gagner Paris au cours des pro- 
chains mois seront renvoyés en 
province. 


ler les 
cette 


12 millions de 
bijoux volés 
près de Lyon 


LYON. La police soupçonne 
un pseudo-représentant de com- 
merce d'être l'auteur du vol com- 
mis dimanche après-midi dans le 
château de M. Jacques Bellon, à 
Ecully. 

Butin : 12 millions en bijoux. 
Un individu s'était présenté au 
château la semaine dernière pour 
proposer des objets ménagers. Il 


venait sans doute reconnaître les | 


Le concierge l'avait 


(Express.) 


lieux. 
duit. 


econ- 








Bourguiba a | 


Sans-logis et chô-| 


CPP PS 


Premier Novembre 


par 


BERT 
MUS 


Lis algérien 
n’est pas encore tout à fait 
compromis. Que chaque par- 
tie, nous l’avons vu, fasse l’ef- 
fort d'examiner les raisons de 
l'adversaire et l'entente de- 
viendra enfin possible. Cet ac- 
cord inévitable, on voudrait 
maintenant y travailler en dé- 
finissant ici ses conditions et 
ses limites, Mais disons 
d’abord, en ce jour anniver- 
saire, qu'il serait bien inutile 
de tenter cet effort si, d’avan- 
ce, on le rendait impossible par 
un redoublement de haine et 
de tueries. 


Si les deux populations al- 
gériennes devaient, en effet, 
se dresser l’une contre l’au- 
tre, dans une sorte de délire 
xénophobe et tenter de se 
massacrer mutuellement, nulle 
parole ne saurait plus pacifier 
l'Algérie, comme nulle ré- 
forme ne pourrait plus la re- 
lever de ses ruines. Ceux, 
d'où qu'ils viennent et quelles 
que soient leurs raisons ou 
leur folie, qui réclament ces 
massacres, appellent de leurs 
vœux, leur propre destruction. 
Les aveugles qui exigent la 
répression généralisée condam- 
nent à mort en même temps 
d’innocents Français. Et de 
même ceux qui confient coura- 
geusement à de lointains mi- 
cros d’ignobles appels au 
meurtre, préparent aussi le 
massacre des populations 
arabes. 


Sur ce point au moins, la so- 
lidarité franco-arabe est totale 
et il est temps de le savoir, 
Selon qu’on le voudra, elle se 
traduira dans l’affreuse frater- 
nité des morts inutiles, ou dans 
la solidarité des vivants attelés 
à la même tâche. Mais per- 
sonne, mort ou vivant, ne 
pourra s’y soustraire. 


ACTUELLES 


l, me semble alors que 
personne, Français ou Arabes, 
ne peut désirer entrer dans la 
logique sanglante d’une guerre 
totale. Personne, ni d’un côté 
ni de l’autre, ne devrait se re- 
fuser à donner au conflit les 
limites qui l’empêcheront de 
dégénérer. 


Je propose donc que les deux 
parties en présence prennent, 
simultanément, l'engagement 
public de ne pas toucher, 
quelles que soient les circons- 
tances, aux populations civiles, 
Cet engagement ne modifierait 
pour le moment aucune situa- 
tion. Il viserait seulement à 
enlever au conflit son carac- 
tère inexpiable et à préserver, 
dans l'avenir, des vies inno- 
centes. 


Comment cette double décla- 
ration pourrait-elle être provo- 
quée ? Il serait souhaitable, 
pour des raisons évidentes, que 
l'initiative en revint à la Fran- 
ce. Le gouverneur général de 
l'Algérie, ou le gouvernement 
français lui-même, pourrait, 
sans rien engager d’essentiel, 
prendre cette initiative à son 
compte. Mais il est possible 
aussi qu’au nom de considéra- 
tions purement politiques, les 
deux parties souhaitent une in- 
tervention moins politisée. 


L'affaire Woodward 


intrigue la police 


et passionne New York 


NEW YORK. 


qui, dimanche, à 3 heures du matin, tua son mari, le milliardaire 


L' police a remis à plus tard l’interrogatoire de Mrs Woodward 


William Woodward, de deux balles de carabine. Mrs Woodward 


a déclaré qu'il s'agissait d’un accident : 


elle crut dans l'ombre tirer 


sur un rôdeur. Depuis, elle est trop déprimée pour répondre aux 
questions que les policiers souhaitent lui poser. 


La présence d’un rôdeur autour 
nombreux  :émoins William 
même à la police. D'autres té- 
moins ont également déclaré que 
les époux Woodward avaient dé- 
cidé de conserver des armes à 
leur portée pendant la nuit. 


Pas d’arme 
auprès du cadavre 


Les policiers aimeraient déter- 
miner les circonstances exactes 
de l'accident et surtout vérifier 
le degré d'obscurité du couloir 
séparant les chambres des deux 
époux. Les portes des chambres 
sont distantes de dix pieds. 

Un autre point intrigue les 
enquêteurs : aucune arme n'a 
été retrouvée auprès du ca- 
davre de William Woodward. 
On se demande donc pourquoi 
celui-ci, s'il a entendu des 
bruits suspects, est sorti de sa | 
chambre sans prendre l'arme 
qu'il avait à son chevet. 

La presse new-yorkaise, qui se 
passionne pour cette affaire, re- 
traçait cruellement hier matin le 
passé de Mrs Ann Woodward, 
l'une des femmes les plus en vue 
de la haute société américaine. 
On l'appelle la « Cendrillon mo- 
derne » ; on souligne qu'elle est 
issue d'une modeste famille du | 
Kansas et qu'elle a travaillé | 
comme mannequin dans des mai- 
sons de mode de province avant 
d'être petite actrice à la radio. 

(A.F.P.,) 


Le voleur 
de motocyelettes 


NANTES Ses parents 
avaient refusé d'offrir une moto- 
cyclette à Marc Charretière, 20 | 
ans, ouvrier du bâtiment, à Pont- | 
Rousseau (Loire-Inférieure)., Il 
en eut 17 en un an. Volées, ; 


de la villa est certifiée par de 
Woodward l'avait signalée lui- 


Dans ce cas, l'initiative pour- 
rait être prise par les chefs re- 
ligieux des trois grandes com- 
munautés d'Algérie. Ceux-ci 
n'auraient pas à obtenir, ni à 
négocier un accord qui se situe 
au-delà de leur compétence, 
mais simplement à susciter, 
hors de toute équivoque, et sur 
un point précis, une double dé- 
claration qui, sans vaine que- 
relle sur le passé, engagerait 
l'avenir. 


* 
+. 


C. n’est pas assez de 
dire qu’un tel engagement fa- 
ciliterait La recherche d’une 
solution. Sans lui, il n’y a pas 
de solution possible. La grande 
différence entre la guerre de 
destruction et le simple divorce 
armé, c’est que la première ne 
mène à rien, qu’à plus de des- 
truction encore, tandis que le 
second peut amener un juge- 
ment de réconciliation, 

Au regard de ce jugement, 
l'engagement public que nous 
souhaitons constitue un préa- 
lable, non suffisant, mais né. 
cessaire. Le repousser à priori 
reviendrait à reconnaître pu- 
bliquement qu’on fait bon mar- 
ché, d’abord de son propre peu- 
ple, et qu’on ne vise ensuite à 
rien de plus précis qu’à une 
destruction stérile et illimitée, 
Je ne vois donc pas comment 
une des deux parties pourrait 
se refuser à une déclaration de 
pure et simple humanité, claire 
dans son expression, significa- 
tive dans ses conséquences. 
Chacun, au contraire, peut la 
faire sans renoncer à aucune 
de ses raisons légitimes. Mais 
personne, il est vrai, ne pourra 
s’y dérober sans découvrir ses 
vrais desseins, dont il sera pos- 
sible alors de tenir compte. 


A. C. 
(Copyright L'Express.) 
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CONFORT 


Exposition d’ensembles. 


complètement installés. 


Pour le confort et l'agrément de 
votre intérieur, ERTON, le fabric:int 
spécialiste, présente dans un cadre 
entièrement renouvelé sur près de 
1000 m2, la gamme de ses Fauteuils, 
Canapés-lits et Salons. Du 1er au 29 octobre 
cadeau ‘Art Nouveau * à tout acheteur. 


Fabrication contrôlée de haute réputation. 
à des prix toujours très étudiés. 
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